
^{S décrets de 1914 décla- 
jaflt le  territo ire  de la  France 

état de guerre sont abrogés.

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES AURONT LIEU LE 16 NOVEMBRE
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J E U D I Od ne peut constater

16 à quel point la con­
s c i e n c e  a r t i f  c ie l le

OCTOBRE
p e r v e r t i t  l a  c o n ­

science naturelle.
1 9 1 9 FARINI.

C O N S É Q U E N C E S  D E  L A  P R O M U L G A T I O N  D U  T R A I T E  D E  P A I X

Dès que le texte de la loi notifiant la cessation des hostilités paraîtra 
à Officiel” , les décrets et arrêtés pris spécialement à raison de la 
guerre cesseront d ’être en vigueur, et les clauses du Traité de Versailles 
commenceront immédiatement — et successivement —  à  devenir opérantes.

PRINCIPAUX DÉCRETS ET ARRÊTÉS PRIS DEPUIS LE AOUT 1914 ET QUI VONT ÊTRE ABROGÉS

OECRET d u  1" AOUT 1914, relatif à la mobilisation 
générale des armées de terre et de mer.

DECRET DU .3 AOUT 1914, accordant la franchise 
postale aux militaires et marins mobilisés.

lECRET DU 6 AOUT 1914, accordant des allocations 
aux familles des mobilisés.

^DECRET DU 10 AOUT 1914, suspendant toutes 
prescriptions et péremptions en matière civile, 
commerciale ou administrative (CE DECRET DE 
SUSPENSION COMPREND LE MORATOIRE 
DES LOYERS).

DECRET DU 21 AOUT 1914, interdisant toute instance 
en déclaration de faillite contre les mobilisés.

DECRET DU 26 AOUT 1914, permettant de nommer 
des officiers à un grade supérieur au titi'e 
temporaire.

DECRET DU 29 AOUT 1914, permettant aux sociétés, 
aux départements et aux communes de suspendre 
le remboursement de leurs obligations et des lots.

DECRET DU 10 SEPTEMBRE 1914, suspendant !a 
communication de leur dossier aux fonctionnaires 
en prévention de mesure disciplinaire (les fonction­
naires frappés pourront se pourvoir en révision 
dans le mois qui suivra la cessation des hostilités).

DECRET DU 13 SEPTEMBRE 1914, donnant le nom de 
Bons de la Défense Nationale aux bons du Trésor 
émis avant la guerre.

DECRET DU 21 SEPTEMBRE 1914, autorisant l’émis- 
sion de «  bons départementaux ou municipaux ».

DECRET DU 26 SEPTEMBRE 1914, interdisant les 
saisies-arrêts sur les salaires ou appointements 
jusqu’à 2.000 francs.

DECRET DU 27 SEPTEMBRE 1914. relatif à l’ inter­
diction des relations commerciales avec l'ennemi.

DECRET DU 12 NOVEMBRE 1914, ajournant les 
élections des membres des tribunaux de commerce.

DECRET DU 26 DECEMBRE 1914, autorisant la 
Comédie-Française à traiter avec les auteurs pour 
obtenir une réduction sur les droits à leur payer.

ARRETE M INISTERIEL DU 4 JANVIER 1915, 
supprimant les Concours agricoles de l'Etat.

DECRET DU 15 MARS 1915, mettant sous séquestre les 
marchandises appartenant à des sujets allemands.

DECRET DU 8 AVR IL 1915, élevant de 2.000 à 
5.000 francs le montant maximum des valeurs à 
recouvrer par la poste.

DECRET DU 22 JANVIER 1916, interdisant toute

saisie-arrêt ou toule saisie-gagerie sans autori­
sation spéciale des magistrats compétents.

DECRET DU 19 NOVEMBRE 1918, prorogeant les 
contrats d'assurance, de capitalisation et d’épargne.

Décrets abrogés trois mois après 
la cessation des hostilités

DECRET DU 3 AOUT 1916, accordant un délai supplé­
mentaire aux contribuables pour remettre leurs 
déclarations relatives à la contribution sur les 
bénéfices de guerre.

DECRET DU 17 JANVIER 1917, accordant un délai 
supplémentaire aux contribuables empêchés de 
remettre er. temps utile les déclarations pour 
l'impôt sur le revenu.

LES CLAUSES DU TR A ITÉ  DE VERSAILLES VO NT ÊTRE APPLIQUÉES DANS LES DELAIS SUIVANTS =

Application immédiate

r e l a t i o n s  d i p l o m a t i q u e s

1 “ L e s  re la tions o ffic ie lle s  avec l ’ A llem a gn e  

sont reprises.

L E  BASSIN D E  L A  S A R R E  

2‘ L a  p rop rié té  du bassin de la  Sarre rev ien t à 

l ’E ta t  français.

CANONS E T  M U NIT IO NS 

3’  L e  nom bre des canons des p laces fo r tes  et 
leu r ca lib re  d evron t être  im m éd iatem en t 
no tifiés  aux A l l ié s  par le  gouvernem ent 
a llem and. Ce nom bre ne pourra être  dépassé 
dans la  suite. L ’approvis ionnem ent, dans un 
déla i de deux m ois, ne pourra dépasser 1,50 0  
coups pour les p etits  ca lib res jusqu’au 10 5  
e t 500 pour les  ca lib res supérieurs.

INSTRU CTIO N  M IL IT A IR E  

4* I l  est in terd it, en  A llem a gn e , aux étab lisse- 
f  m ents d ’ense ignem en t e t  à tou tes associa- 
i  tions de s’occuper d ’aucune question  d ’ms- 

truction  m ilita ire .

B A T IM E N TS  DE G U E R R E  E T  M INES 

5° T ou s  les bâtim ents de guerre de surface a lle ­
m ands qui se trou ven t hors des ports  de leur 
pays cessent d ’apparten ir à l ’A llem a gn e . 
C eux qui sont dans des ports  neutres do iven t 

ê tre  rem is aux A llié s .
6* D ém o lit ion  d e  tous bâtim ents de gu erre  en 

construction  sur des chantiers a llem ands.

7° D ra ga ge , par les  soins de l ’A lle m a gn e , de 
tou tes les  m ines de la  m er du N o rd  et, u lté­
rieurem ent, de la  Ba ltique.

A É R O N A U T IQ U E  

8” L iv ra iso n  de tou t le  m a térie l d e  l’ aéror^autique 
allem ande, en dehors de 10 0  h yd rav ion s  ou 
hydro-g lisseu rs em p loyés  à la  recherche des 

m ines.
9° L e s  aéronefs  a lliés  auront le  d ro it de survo­

le r  le  te rr ito ire  e t  les eaux te rr ito r ia le s  de 
l ’A lle m a g n e  e t d ’y  a tte rr ir  ou  am érir au 
m êm e titre  que les  aéronefs  allem ands, 

notam m ent en cas de détresse à te rre  ou 

en m er.
OBJETS VOLES

10* R es titu tion  de tous ob jets, va leu rs ou docu­
m ents appartenant à des ressortissants des 
puissances a lliées  ou  associées, e t  qui 
auraient é té  retenus par les au torités  a lle ­

mandes.

D R O ITS  DE D O U ANE  

l î*  L e s  produ its d ’A lsa ce -L o rra in e  seron t reçus 
à leu r en trée en  A llem a gn e , e t  pendant cinq 
années, en  franch ise de tous d ro its  dé 
douane. L a  quantité ne pourra tou te fo is  
dépasser la  quantité m oyenne en voyée  de 

1 9 1 1  à  1 9 1 3 .

1 2 ° L e s  taxes  im posées aux im porta tion s  des 
A llié s , en  A lle m a g n e  ne pourront ê tre  supé­
rieures, pendant s ix  m ois, à ce lles  qui éta ien t 
en  app lica tion  le  3 1  ju ille t  1 9 1 4 * C e tte  d is­
pos ition  continuera à être  app liquée à cer­
ta ins produ its pendant tren te  m ois après 
l’exp ira tion  du déla i précité .

T R A IT É S  D ’A V A N T  G U E R R E  

IS® L e s  tra ités , conventions e t accords en 
v igu eu r avant la  guerre reprendron t leur 
cours. C itons, notam m ent, ceux ayan t tra it : 
i "  à la  p ro tection  des câbles sous-m arins ;
2° à la  c ircu lation  in ternationa le  des auto­
m ob iles ; 3" au p lom bage  des w agon s  assu­
je tt is  à la  douane : 4" à l ’unité techn ique des 
chem ins de fe r ;  5“ à la  pub lication  des ta rifs  
de douanes; 6° à l ’un ification  des s ta tis ti­
ques com m ercia les ; 7 ° à l ’ é tab lissem ent d un 
rég im e  d é fin it if de lib re  usage du canal de 
S u ez; 8° à l ’un ification  des règ les  en  m atière  
d ’abordage, d ’assistance e t de sauvetage 
m aritim es ; 9“ à la  suppression du tra va il de 
nuit pour les  fem m es ; 10 ° à l ’un ifica tion  du 
systèm e m étr iqu e ; 1 1 ° à la  tu te lle  des 
m ineurs. E n  outre, les  conventions posta les 
e t té légraph iqu es  seron t rétablies.

T R A IT É S  B IL A T É R A U X  

14 ° L e s  gouvernem ents a lliés  n o tifieron t à l ’A l ­
lem agn e  les  conventions e t tra ités  b ila té ­
raux don t ils  e x ig e ro n t la  rem ise en v igu eu r 
avec  elle.

CHEM INS DE FE R

ic ” L e s  m archandises p roven an t des pays a lliés 
'  Ou à eux destinées bénéfic ieron t, sur les 

réseaux allem ands, du rég im e  le  plus fa vo ­

rable.
l é ” L a  conven tion  de Berne re la t iv e  au trans­

p ort des m archandises par vo ies  ferrées  ren ­
trera  im m éd ia tem en t en v igueur. A p rè s  cinq 
années, une n ou ve lle  conven tion  pourra être 
étab lie, le  cas échéant.

Clauses exécutoires dans un délai 
maximum de deux mois.

M A T É R IE L  DE G U E R R E

17 ” E n  dehors des quantités autorisées, tou t le 
m a té r ie l de guerre de l ’arm ée a llem ande 
devra  être  l iv r é  aux A ll ié s  pour ê tre  détru it 
ou m is hors d ’usage.

O U VR AG E S FO R TIF IE S  

18 “ T o u s  les  ouvrages fo r tifié s  d evron t être  
désarm és, puis, dans un nouveau déla i 
de quatre m ois, dém antelés. Aucun  autre 
ouvrage ne pourra ê tre  construit.

N A V IG A T IO N  F L U V IA L E  

10 ° L ’A lle m a g n e  restitu era  aux A l l ié s  les 
bateaux e t engins m ob iles  de n av iga tion  flu­
v ia le  qui, depuis le  i "  août 1 9 1 4 - on t passe en 

sa possession.

2C’ L iv ra is o n  aux A l l ié s  de navires de com ­
m erce  ou de pêche représentant tou t ce que 
les  A llem an d s  on t détru it ou saisi, tonne 
pour tonne.

Clauses exécutoires dans un délai 
maximum de trois mois.

R ÉD U C TIO N  DES FORCES M IL IT A IR E S

2 1 " L ’A llem a gn e  devra  rédu ire ses forces m ili­
ta ires  à 200.000 hom m es, puis, à la  date du 
3 1  m ars 19 2 0 , à 10 0 .000.

A R M E M E N TS  E T  USINES D E  G U E R R E

2 3 ° L ’A llem a gn e  devra  lim ite r  ses arm em ents 
aux ch iffres  suivants : 84.000 fusils. 18.000 
carabines, 792 m itra illeu ses  lourdes, 1 . 1 3 4  
m itra illeu ses  légères , 63  m in en w erfer 
m oyens, 18 9  m in en w erfer légers , 204  p ièces 
de 77  e t 84 p ièces de 10 5 . L a  réduction  des 
arm em ents sera dès lo rs  p roportion n e lle  à 

Ta réduction  des e ffe c t ifs  jusqu au 3 1  mars 

19 2 0 .
2 '©° L e s  usines e t  arsenaux qui dépasseront le 

nom bre nécessaire à la  fab rica tion  des armes 
e t  m unitions autorisées par les  A l l ié s  devron t 

ê tre  supprimés.
24“ L ’A lle m a g n e  devra  fa ire  connaître  aux 

A ll ié s  la  nature e t  le  m ode  de fab rica tion  de 
tous exp los ifs , g a z  asphyxian ts, etc., u t ili­

sés ou à utiliser.

PO U R  L E  COM PTE DES A L L IÉ S

25® L a  com m ission  des réparations n o tifie ra  au 
gou vem em en t a llem and  le  m on tant du ton ­
n age  qu’ü devra  m ettre  en chan tier pour le  

com pte des A llié s .

Clauses exécutoires dans un délai 
maximum de six^moi^

O PTIO N  DE N A T IO N A L IT E

26° D es  reg is tres  seront ouverts, pendant les 
s ix  m ois qui su ivront la  m ise  en  v igu eu r du 
tra ité  de paix, à Eupen  et M a lm édy , pour 
que les  habitants exp rim en t leu r désir de 
v o ir  tou t ou partie  de ces te rr ito ires  rester 
a llem ands ou deven ir belges . L e  résu ltat 
sera soxunis à la  S oc ié té  des nations.

27° L iv ra iso n  à la  F rance des trophées de la 

gu erre  de 18 7 0 -7 1 .
y

C lause exécutoire dans un délai 
maximum d ’une annee.

CESSION DE D R O ITS  A L L E M A N D S

28° L a  com m ission  des réparations pourra e x i­
g e r  que l ’A llem a gn e  acqu ière tous d ro its  et 
in térêts  des ressortissants allem ands, dans 
tou te  en treprise d ’u t ilité  publique ou dans

tou te concession  en Russie, en Chine, en 
Au trich e, en H o n g r ie , en B u lga rie  ou en 
Turqu ie , e t les  tran sfère  à lad ite  com m is­
sion. L a  lis te  des d ro its  e t  in térêts  en  ques­
tion  devra  ê tre  com m uniquée à la  com m is­
sion  des réparations dans un d é la i de six 
m ois, à dater de la  m ise en  v igu eu r du tra ité  
de paix.

Clauses exécutoires 15 jours 

après la mise en vigueur.

D É L IM IT A T IO N  D E  FR O N TIÈ R E S  

29° L e s  lign es  fron tières  entre l’A lle m a g n e  et 
la  B e lg iqu e, en tre la  P o lo g n e  e t la  T ch éco ­
s lovaqu ie , en tre l ’A llem a gn e  e t  la  P o lo gn e , 
ainsi que les lim ites  du te rr ito ire  de la  v i l le  
lib re  de D a n tz ig  d evron t ê tre  fixées  sur 
place. L e s  ressortissants de ce dern ier te rr i­
to ire  perdron t la  n a tion a lité  a llem ande pour 
deven ir nationaux de la  v i l le  lib re  de D an t­
z ig . I ls  auront, au-dessus de l ’â ge  de d ix- 
huit ans seu lem ent, deux années pour opter, 
s’ ils  le  désirent, pour la  n a tion a lité  a lle ­
mande.

É V A C U A T IO N  D E  T E R R IT O IR E S

30° L e s  troupes e t  les au torités a llem andes 
d evron t évacuer les zones de la  H au te-Süé- 
sie, de la  Prusse orien ta le  e t  du S le s v ig  sou­
m ises au p léb iscite .

Clause exécutoire 1 mois 

après la mise en vigueur.
L IV R A IS O N  DES SO US-M ARINS 

3 1 ° L ’A llem a gn e  d evra  liv re r  tous ses sous-ma- 
rins aux A llié s .

Clause exécutoire 2  mois 
après la mise en vigueur.

R ED U C TIO N  DE L A  FLO TTE  

3 2 " L a  f lo t te  de guerre a llem ande ne d evra  pas 
dépasser les  e ffe c t ifs  suivants :
Cuirassés ; 6 ; croiseurs lé g e rs  : 6  ; des­
troyers  : 1 2  ; to rp illeu rs  : 1 2 .
Aucun sous-marin.
T ou s  autres bâtim ents de gu erre  d evron t 
être  p lacés en  réserve ou recevo ir  une a ffec ­
ta tion  com m ercia le.
L e s  équ ipages e t  e ffe c tifs  d ivers  ne devron t 
pas dépasser 13 .5 0 0  hom m es et 1 .5 0 0  o f f i ­
ciers.

Clause exécutoire 15 ans 
après la mise en vigueur.

R E F E R E N D U M  DE L A  S A R R E  

3 3 ° Consu ltation  popu la ire  des habitants du 
bassin de la  Sarre, afin de connaître  s’ ils  
désiren t res ter autonom es, deven ir França is 
ou red even ir  A llem an ds .

I
1 i

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

UN GRAND DÉBAT A U  PALAIS-BOURBON

LA CHAMBRE ADOPTE lE  CALENDRIER ELECTORAL 
QU’A ÏA IT  PROPOSE LE fiOüïERNEMENT

A  m oins que le  Sénat ne revienne sur la  décision  des députés, les é lec tion s  lé g is la tiv e s  auront lieu
les  p rem ières e t le  i 6 novem bre prochain.

C e tte  d éc is ion  a é té  ad op tée  à m a ins  levées  après q u ’eu t é té  repoussé, pa r 324 v o ix  co n tre  132 , s o it  à 
i g 2 v o ix  de m a jo r ité , le  ca len d rie r a rrê té  par la  co m m iss io n  du su ffra g e  un iverse l, gu i re n v o y a it au 

I I  ja n v ie r  ig a o  les  é le c tio n s  lé g is la tiv e s , e t  p la ça it en p re m ie r  les  é le c tio n s  m un icipa les .

LES PO U V O IR S  DE L A  CHAM BRE AC TU ELLE  E X PIRER O N T LE 7 DÉCEMBRE 1919; 
L A  N O U V E L L E  C H A M B R E  SE R É U N IR A  LE  8 .

«  I I  est tem ps, d it  M . C lem enceau , que la  F ra n ce  fasse en ten d re  sa v o ix  e t  d ise ce  q u 'e lle  pense
e t de ce q u i a é té  fa it  e t  de ce q u i d o it  ê tre  fa it . »

Le sort e n  est jeté. A  m oins que le Rénal 
ne revienne sur la décision de la 
bre. l.-r. élections léoislatives a « r o n î  h eu  les 
premières et le IS novembre 1919. c ist-à- 
(lire il la dal<- prévue dans le projet pré 
lenlé viir le iiouverncmcnt. .

L a  C h a m b re  i a  d é c ù lr .  h ie r  à  m o in s  ^  
r - <  a v o ir  é c iir l '- .  p a r  3 î i  i  o tx  e n n tr
t n  —  s o it  à I 9 i  v o ix  d e  m a jo r i t é  —  b 
c a le n d r ie r  n>"‘ l " i  s o u m e tta it  sa r q m m is -  
s ion  dn  s u f f r o i i - ' i in i r e r s e l  e t q v i  f i x a i t  au 
t e  n o v i-m b ri- l - s  é le r iio n .s  '
r e n o n v c l le m n i t  d e  la
r e p o r t é  an t t  ja n v ie r ,  a p rè s  les  é le c t io n s  

* T n r s î c * 'm o ( l i / i V a f i o n  n é lé  a p p o r té e  au

e o h m l r i r y i i l  o u ^ T o -
le s  é le r t in n s  m iin ic ip u le s ,  fa i .e s  a u J b  n o  
v e m b re . a lo rs  Que le  p r o j e t  les  p r é io y a i t  
p o u r  le  23.

L n  d i«[- ii*s io n  fu i  de?  p lu *  m ou vem en tée? . 
M. P a u i-M e u n ie r . q u i v o u la it  
m n lio n  ita jo u rn e m en t , ‘ ^ .u^  ,1̂ do
b ord  u n  \ io le u l tu m u  h*. L o  d ê p u K  ue
1-Aubc pst mêl.-. 
f a i t  a rtu e ltom cn L  1 objeL 4 \me 
o u v e r te  p a r  la  .lu M i" '' “ i r f j

se.» p rem iè i''-*  p .ro lo s .  ou ^
• ‘     ne in sis tan ce .i . d a  avTc m  ê c r r l l 'ne in sis tan ce .

Y b a r n ^ m y  *0  fa is a it  r e m a rq u e r  p a r  
la viotonre àe - *  myeelive*. M. nevU a -l•,* t i  V 1 '  . • * -  , .

•'cfT/ii-e Hi ri'iiiii'-.i c "• « i le n i '" ,  tan d is  qu  a 
;‘a in b u n o  M. P iu n -M e u iu e r  ^ Ilen daU , l>a- 
ra is-an1 v i ' i i l " i r  la i* * i-r  l'a*-*.- - l 'u a g . .

L e  d ép u lé  lie l 'A u lie  lu 'u lita  re iion d an t 
d 'u u e  a r c a li i i ie  p o u r  ilu-e qu e ‘ luu i 
.ait d it te  p n r i i l .n t  du (."u s eu . 
le  8 m ars  1P1« ù u n e  q u e s iim i de  M. H ; -  
•iriudel M- A lh e r l l'.len ieu ceau  a v a it  e lé  
fa v o e a l  du harnu  llo *en lie r !;, e t  qu  il a\ a i( 

« lu ih 'n ii t>ar sou

le *  é iiau les . M. C lia i 'le *  U e n ia rd  
d 'a u tre  p a rt , un fn rm id a h lc  succès p a r c e l le

r
LE CALENDRIER ÉLECTORAL
L a  C h a m b re  a a d o p té , h ie r ,  le  c a le n d r ie r  p ro p o s é  p a r  le  g o u r -T n e m e n f p o u r  

l ’o rd re  e t  la  d a te  des é le c t io n s .
U n e  s e u le  m o il i f ic i t t in n  a é té  a p p o r t é e :  /<■» é le c t io n s  m u n ic ip a le s ,  j i r e f iu ’ s 

p o u r  le  23 n o v e m b re ,  o n t  é té  r e p o r té e s  au  30. L e  c a le n d r ie r  d e d ie n t  a in s i le  
s u iv a n t :  ■

Elections législatives : 16  novembre 1919.
Elections municipales : 30 novembre.
Municipalités et délégués sénatoriau:: : 7 décembre. 
Elections cantonales : 14 décembre.
Elections sénatoriales : 11 janvier 1920.

des ro n d it in n s  les p lu s  d iff ic ile - i q u e  ce 
iia v s  a i t  ja m a is  con n u es . E li b ie n  I i l  fa u t  
le 'r e c o n n a ît r e ,  c 'e s t  en co re , dans ton te  
lE u ru p e . cû p eu p le  de  F ra n ce  q u i â ' csI  le 
m ie u x  tenu.

—  Q iin n il de.i m a n ife s ta t io n s  p o p u la ire s  
n io le n fc i  se  s o n t  p ro d u ite s ,  d i t - i l ,  c e  g o u ­
v e rn e m e n t  rc n c r io n n o ire  a  e n v o y é  d e  b ra ­
v es  gens , des s e rg e n ts  d e  v i l l e ,  des g e n d a r -

La thèse de la Commission
M. P an l-M i'u n in r, la  C luunbre en - 

le lu  il M 'nn .'r i-v-(;a/ .r> , ( la r lis a n  de la 
n r  o r i t i ’ p n n r les  é le c t io n s  m n n in i.a le s , 
k  A le x a n d re  V an u m e. 
m iss io n  du s u f f r a w  u n iv e rso l s ou tin t en 
s u ite  les  ron i'lu s iu n s  de. r e ü e  d e n im ie ,

_  \Mio le  s vs tèm i' du go u ven iem p u t. 
( l i t - i l  l 'S  é le i- lion s  lé’g is la t iv e s  a u ra ie n t 
l'i’A i  i " ,  p rem iè re s . (?r, .1
b la b le m e n l un  fa , S é s
id iis  o u i sp i'ou l can d id a ts  an 
le u r  iM eclion  au S é n a t  i ls  d on n ero n t leu r  
d é m ik Ï Ï n  de d é,m tés . e t  le  J ^ M is  m an -

H èpu h liqu o  s e ra it  a in s i r e d m l  à 8üi) m em

brcs .
V lexan dre  Y a re n n e  e x p r im a  d -a illen r*  

f a v i ’s a u e  si au cu ne q u es t io n  p o lit iq u * ' 
n ' é t a i t S e  au  débat, la  la  ro m -
m is s io n  r a l l i e r a i t  la  m a jo r ité  do la  Ld iaiii-

^ l ô u l e n n  p a r  M . -Tules R o e ’ ie . le  p r o je t  du 
gou veriK -m en t ren co n tra  en  -M. A iig a g n o u r
u n  a iiv e rs a ire  delernun*. : rp,.

Com m e ou  p assa it a u x  a r tic le s , -M, lis 
s ic r  s ou tin t un  am en d em en t q u i  H xa it au 
23 n o ve m b re  les é le c t io n s  lé g is la t iv e s .  M ais  
le  d i'b a l n’ é ta it  pas  là . I l  p o r ta it  su rtou t sui 
i l  q u es tio n  d e  p W o r ité . L é g is la t iv e s  ou  m u -

"M '^ P a m i,  m in is tr e  de  l 'In té r ie u r ,  1 in iiiqu a  
dans une b r è v e  in te rv en tio n , 
v e r  à c eu x  q u i p r é le n d a ie n l q u  i l  é ta it  p lus 
u rg en t de r e n o u v e le r  d ’a lio rd  les  m u n in p a -  
S p frr té s .u 'g a n is ée s  à  la  s u ite  de  la  g u e r r e  
q u e  les  36.Soo com m u n es  d e  F ra n co  
a d m in is tré es  p a r  (les

■ 196 a d m in is tn e s  p a r  u n  d é légu ésau f
n o m m é 'p a r  le  j i r é f e t  e t  13 ou  le  co n s e il
“ ^ 1  a  é t i  d issou s  e t  r e m p la c é  p a r 
u n e  d é lé ga t io n  sp éc ia le .

M. Aristide Briand intervient
U n  v i f  m o u v e m en t se p r o d u is it  quand  

on  v i l  M . A r is t id e  B r ia n d  m o n te r  a  la  t n -

L 'a n c ie n  p rés id en t du C on se il se d é c la ra  
d 'a eco rd  a v e c  lu g o u v e rn em e n t p o u r  fa ir e  
les é le c t io n s  le  p in s  t ô t  p oss ib le .

- M a is  aussi, d i l - i l .  dans le s  m ellleu ^e^  
c o n d it io n s  p o f,sm ic* t . , i „

T r è s  a i 'p la u d i à ga u ch e , d m o n tra  la 
c ran n m ii". .•■•Ituri .*.R-iale de  la  n a lm ii : _

M t i i s l i d e  B r ia n d  m o n tra  le  p o i lu  r e i i l i e  
ch e z  h n  uu p eu  d e  m a u v a is e  liu m eu r. un  
peu  a ig r i.  . , ...

R en tré , la  tè te  u n  p eu  ch au d e , a it - i l-  
i l  e s t  re d e v en u  b ie n lù l te  b o n  g a r s  d h ie r .  
Cela, c ‘ e.»t une ch ose  én o rm e, v o y e z -v o u s . 
Ce q u 'i l  fa u t , c 'e s t  q u e  l 'é le c t e u r  a i l le  au 
s cru tin  ou l- 'U to  con n a issan ce  d e  cau se  : 
n o tre  d e v o ir ,  à  nous, c 'e s t de  lu i en  fo u rm i 
lo.s m oyp iis . S i, d em a in , v ou s  d o n n ie z  s a l ' —
fa c lim i ù  ....... . im p a lie n g c , i l  " ' i
p o ss ib le  qn  en  p résen ce  de ce  q u e  s e ra it  la 
C h am bre  q u i p o u r r a it  s o r t ir  d 'u n  te l  s r i i.- 
t in  1“  p avs  en  v e u i l le  t e r r ib le m e n t  a  ceu.x 
qu i ne l 'a u ra ie n t  pas re te n u  dan s c e t te  im ­
p a tien ce . ,

L 'a n c ie n  p ré s id en t du C on se il m o n tra  r i 
d a n ge r  du svs tèm e  du  g o n v e m c m e n t .  qu i. 
au s o r t ir  d e 'la  g u e rr e ,  a v e c  sep t c la sses  de 
ieu iip * gen s  qu i n 'o n t p as  e n c o re  é té  m ê le *  
à la v ie  p u b liqu e , e t q u i im p ro v is e r o n t  r iu r  
v o te  jo u e  su r un  cou p  de d és to u t le  
-"im e . I I  d em a n d a  au ss i s i u n  d é la i d " 
v in g t  jo u rs  s e ra it  s u ffis a n t p o u r  u n e  c a m ­
pagn e é le c to ra le  en  v u e  d 'é ie c t io n s  q u i s "  

, fe ro n t avec  u n  s ys tèm e  c o m p liq u é  e t  un 
peu  obscur.

L e  p ré s id e n t  du  C on se il d é c la ra  enfin  
q u  i l  n y  a v a it  qu 'u n e  q u es tio n  ; r e l ie  de 
. «a vo ir  s i ou  a lla it  d on n er la  p a ro le  à  la 
P ra r ic e  p o u r  Ju ger le s  qu es tio n s  su r le s - 
c juollcs e lle  n If' d r o it  d f' 3e p ron on cer.

—  ^  te m p s , d i t - i l .  q u e  la  F ra n c e  
c U e -m é m o  fa.s.se e n te n d re  sa v o ix  e t  d ise  
c e  q u e l l e  p e n s e  e t  d e  c e  q u i  n é té  f a i t  e t  
d e  ce  q u i  d o i t  ê t r e  fa i t .  O r , q u a n d  le  pai/s 
p n r le ,  i l  p a r le  non  p a r  les  é lfcd o n .s  m in i i -  
r ip a le .i. mai.s p a r  les  é le r t in n s  lé g is la lir e s .

.\yan t ra p p e lé  q u 'i l  pivsai! * i ir  re  puiut 
la  qu es tio n  de con fian ce . M. (: i«m en c ca u  
r i’ i iv ia  la  C h am bre  ii fa i r e  a p p e l c l  à fa ir e  
c e n lla iir e  ii ia  K rance.

!«o ii d iscou rs  fu t  c h a r iu re iis en ie n t ap ­
p lau d i.

-M. .\ i;s !id e  B r ia n d  rép o n d it  h r iè ve n ien l. 
p o u r  .s‘ d ir ie iid re  d 'a v o ir  exie>*fi I..,- M.iiw 
]"S .* im is te3  nue l(i in é .s iiie iit du ('.unseil 
a v a it  uarn  v o u lo ir  ré fu te r .  -e[ a u ** i p ou r 
r e p r o r l ie r  à  M. C lem en cea u ‘ü 'a vu ir  fa i t  une 
c a r ic a tu re  d e  la  s itu a tion .

L ’É T A T  D E  P A I X  A U X  P A Y S  R H E N A N S

UN ENTRETIEN AVEC M. TIRARD
LE NOUVEAU HAUT COMMISSAIRE 
DANS LES PROVINCES DU RHIN

C ’est le soldat français qui a été notre meilleur 
agent de propagande auprès des populations 

des territoires occupés. > >

LA SITUATION ÉCONOMIQUE EST PLUS SATISFAISANTE 
QUE DANS TO UT LE  R E S TE  DE L ’ALLEMAGNE

M .  T i r a r d  c o n t i n u e r a  “  l a  p o l i t i q u e  d 'h u m a n i t é  e t  d e  j u s t i c e  ”  q u i  

e s t  d a n s  l e s  t r a d i t i o n s  d e  l a  F r a n c e  e t  q u i  f u t  c e l l e  d e  n o t r e  

c o m m a n d e m e n t  d e p u i s  l ’ a r m i s t i c e .

M . P a u ! T ir a rd ,  q u i v ie n t  / ê t r e  d és ign é  
com m e h au t c om m issa ire  d e  la  R ép u b liqu e  
fra n ç a is e  pf p ré s id e n t  d e  la  h a u te  com m is­
s io n  in te ra l l ié e  d es  t e r r i t o ir e s  rhénans, a 
b ien  v o u lu  nous r e c e v o ir ,  h ie r .

—  Je  n 'a i r ie n  à v ou s  cun tlcr r e la t iv e m e n t 
il m a m iss ion , nous d i l - i l  d ès  1 abord . M a 
s itu a tio n  a r ln e l ie  m 'in te rd it  tu u le  d é r la ra -  
t iim  de n a lu i'i ' à e n g a g e r  r is  resp on san i- 
tités  de la  h au te  com m iss io n  in te ra ilie e , 
d on t j e  su is  ln p rés id en t eu  m êm e tem ps 
q u e  rep rés en ta n l de  la  l 'ra n c e .

I) . l 'a i é té  ch a rgé  p a r  lo  g o u v e rn em e n t et 
le  m a réch a l Focis, a in 'ès l'a rm is t ic e , de  r é ­
g le r  le.s r e la t io n s  en tre  les  tro u p e s  a llié e s  
d 'o c cu p a tim i d es  p ro v in c e s  du R h in  e t les 
a u to r ité s  e t  la p o p u la tio n  a llem an d eg . A v e c  
u n  t i t r e  n ou vea u , m es fonction .?  s e ro n t la  
con t in u a t ion  n o rm a le  de m es tr a v a u x  d h ier .

—  P n is - jp  v o u s  dem an der, m on s ieu r le  
h au t com m issa ire , l ’ é ta t  d 'e s p r it  dos p op u ­
la t ion s  rhénane.* à '.'égard  des  . t l l ié s  en 
g én é ra l, e t  de la  F ra n c e  en  p a r t ic u lie r  V

— • L 'a l l i l i i d e  de ces p o p u la lio n *  n 's lc  jia - 
. M lq-i" 't  p l i i t é l  c o n c ilia n te , e t le* a u to r ité s  
a iii'iiian d es  ne nous té m o ig n e n t pas  de 
m a u va ise  v o lo n té  s ys té roa liqu o .

’l Que nous ti'aycm s pas re n co n tré  d 'h o s ­
t i l i t é  dans les  p r o v iu 'jc j  du R h in , c 'e s t  un 
fa i t  to u t .’l  l 'h o n n eu r de nos so lda ts  e t  de 
le u rs  chefs.' Il a s ii f l !  au m a réc lia l Foeh  
de fa ir e  ap p el à la  g é n é ro s ité  et au x  tra ­
d it io n s  ch cva le res iiiiiM  de l 'a r in ée  fran ça ise  

. jiiiu r . q u i' n u lle  icléè d e  repi'ii.sa illes n ’ e f-  
' Ih'ui'.'it ; I* h 'in im i'*, q u i. en fran rlii? su n t la 

f r e i i t ié ie .  g a r .l 'i i i 'u t  e n c o re  la  v is io n  de 
l(’ i ir s  royer.s d éva s té  et le  s o u v e n ir  des 
t i 'i i i le n ie ii l*  ll;u’llal'e^ in ilig é s  à le u r*  fa- 
m ille * .

e l le  s u scep tib le  d 'e n tra tn e r  de  g ra v e s  d i f f i ­
c u lté s  dans les  ré g io n s  r lién an es  ?

—  11 n 'y  a  pas  d u a lit é  d 'a d m in is tra tio n , 
m a r i s im p le  c o n trô le  de l 'a d m in is tra t io n  
allem andî.'. q u i e x e rc e  n o n n a lo m e n t son 
a u to r ité  dans tou s les  d om a in es .

Le rôle de la Haute Commission
Xr.drc d e v o ir  e s t lo u t  tra c é  p a r  r is  a r­

ran gem en ts  con c lu s  et p a r  le  t r a ité  de  
p a ix , d on t les  d isp o s it ion s  s on t e t  s eron t 
lo y a le m e iil  ob s e rvé e s  p a r  nous.

"  L e  r ô le  d e  la h au te  com m is.iion  e s t de 
p ren d re  tou tes  les  d isp o s it ion s  n écessa ires  
p ou r g a r a n t ir  la s é c u r ité  d es  trou p es  d 'o c -  
in ipa tfon  e t é v i t e r  tou tes  les fr ic t io n s  pos­
s ib le s  en tre  les .A lliés e t  le.* p op u la tion s  
rhénanes.

—  Q u e lle  est, au  p o in t  de vu e  é co n o m i­
que, i a  s ilu a t iu n  a c tu e lle  des p ro v in c e s  du 
R h in  ?

—  ü rà c e  à l 'o rd re  q u e  nous y  avon s  a p ­
p o r té , e t  m a in ten u , la  s i lu a t io n ’écon om iqu e  
de la  r é g io n  rh én a n e  e.st n e ttem en t m e il­
leu re  q u e  c e lle  du re s te  de  rA lle m a g n e . L e s  
rég ion -' du R h in  ont, n a tu re llem en f, bén é­
f ic ié  d 'un  ré g im e  p a r t ic u liè r e m e n t fa v o ­
ra b le .

‘> L o s  sec tion s  écon om iqu es  con s titu ées  
p a r les g é n é ra u x  F a y o lle , .A an g in  et G éra rd

Le vote

M . P a u l  M e u n ie r  a  i*v t r ib u n e

m e s , sans r e v o lv e r  au cô té . S i  des m e u r tre s  
o n t  é té  c o m m is , c ’es t a u x  é m e u t ie r s  q u ' i l  
fa u t  les  in ip u fe r . L 'a u t r e  jo u r ,  i l  y  n eu  des 
é m e u te s  à B re s t.  L e  g é n é ra l co m m a n d a n t  
les tr o u p e s  a d em a n d é  q u e  l 'o n  d on n e  des 
c a r to u c h e s  a u x  so ld a ts . J 'a i  re fu s é . J o  m e  
ra p p e lle  a v e c  f i e r t é  c c  q u e  j ’a i f a i t  !

Ün jTassa en fin  au  v o le ,  L e  p r o je t  de ia 
cnm nii.*sioii. rep ou ssé  p a r  M. (llcn .enceau . 
q u i p o sa it  la q iie * t io n  de con ila in 'e , ( 'c a r ié  
jfOr v o ix  c on tre  132. ap rès  jx 'u ila g e , les 
d isp o s it ion s  du  | ; 'o }e t  go iiv e i'iiem / 'iilâ l fu ­
r e n t  ad o p tées  à m a in s  le vées , avec  la  seu le 
n io d illc a t io n  qu e  non.* s ig . ahm s p lu s  lian t.

.A r o i iv e r tu r e .  'a  ( ’.liam h re  av,;i», v o té  I "  
p r o je t  de  lo i ten dan t à in s t itu e r  une m é­
d a ille  d ite  '* .M édaille  c o m m ém o ra tiv e  fra n ­
ça is e  de 'a  G rande G iie r ro  ■>.

L a  séance du m it in  a v a it  é !é  eon sa en ri 
à  ia d iscu ss ion  du p r o je t  s u r  l'an ién agcn ien t 
du  R liid io .

L éo p o ld  BLOND.

Politique d’ humf.nité et de justice
. - .  Q u e lle  p o ü r q i ie  su iv ra  v o lr e  a 'I i iu -  

i i '* t i 'a l io u . dans l " *  lu '. 'vu ic r  : du lU iiu
- E lli; a é lé , au ss i n a ir i 'i i ic n l  ip ie  j* " - -  

s ib 'e . exp osée  dans r is  d iscu ss ion s  rcrientcs 
de la G h am bre  et du J 'énal. Ge sera  la 
in c iiie  p o l i l i i j i ie  d 'Im m aiiiL é  et de .iu *lice  
s u iv ie  d ep u is  l 'a rm is t ic e .

»  L e  fo in m a n d c m c iil  a to u jou rs  o b s e n 'é  
une e i i i 'è r e  n c iitc a li lé .  i l  y  eu t d ’ au tan t plu.* 
de m é r ite , qu e  c e r ta in s  a gen ts  p an germ a- 
n i. 'tc j lie se lirent. ,io in t  fau te  de e lic rc h e r  
à c o m p ro m e tt re  r i *  p i ir l is  q u i le u r  é ta ie n t 
o; e 'i -■'■IVonyillI de nitiis iiiip u tu r  de.*
te ii.I.u ii-.'' i - " ) i  il ta it  c o i i l r a in ’ * à la n 'a l i lé -  

.Not"“  ta e lie  n iiu* fu t  a d m ira b lem en t

M. Tiu.Mii)
irtiol. II. Manuel.)

fa c i l i t é e  p a r  la n ia g n illq iie  a t l i lu d e  de nos 
trou pes, le u r  d is c ip lin e  et le u r  c o r re c t io n
p a r fa ite .  L e  so ld a t fra n ça is  a ' 'l é  n o tre  
m e il ie u r  agen t de  p ropagan d e.

—  L a  d u a lité  de  l'a d rn in is lra lio n  in te r ­
a llié e  e t de l 'a d m in is tra t io n  a llem a n d e  est­

en t in s tau ré  une o rg a n is a t io n  qu i a donné 
au x  com m erçan ts  fruin.-ais des fa c i l i lé s  
j io u r  r iu r *  e x p o r la l io n s  e t leu rs  i in p o rta -  
lion s , dans la m e.*iire  oCi 1e g o u ve rn em en t a 
ju g é  ces Ira lic s  ju 'o fU ab le* a n s  in lé r è ls  do 
la  F ra n co . »  —  Ma r c e l  P a y s .

LA MISSION ALLEMANDE DE VERSAILLES S’INSTALLE A PARIS
L a  d é lé ga t io n  a llem a n d e  d e  V e r s a il le s  a 

com m en cé , h ie r , à  d ém én a ge r  p o u r  v e n ir  
s ’ in s ta lle r  à P a r i? , O ffic ie lle m e n t , p o u r ­
tant. e t  ju s q u 'à  c e  qu e la m is e  eu  v ig u e u r  
du tr a ité  p e rm e tte  d e  r e p r e n d re  les  r e la ­
tion s  ( l ip lo n ia liq u e s  a v e c  l 'A lle m a g n e  —  
c e  qu i est à  p ré s e n t u n e  q u es tio u  d e  jo u r *  
—  la ré s id e n c e  du b a ro n  v o n  L e rsu e r . c h e f 
de la  m iss ion , e t  des m em b res  des d iv e rs es  
c om m iss ion s  a llem a n d es  re s te  'V ersa illes , 
e l  le  siè.ge de  c es  c o m m iss io n s  T r ia n o n -  
P a la ce .

G ependant, u n e  s o ix a n ta in e  de p e rs o n ­
n ages  a p p a rten a n t à  la  d é lé g a t io n  se son t 
d é jà  in s ta llé s  h ie r  dans r is  q u a tre  im m e n -
h ies  q u i o n t é té  loués p ou r eu x  dan s le 
q u a r t ie r  d u  C h a m p -d e -M a rs  : 50 e t  52,
a v en u e  d e  L a -B o u rd o n n a is  ; 4, a v en u e  O c - 
ta v e -G ré a rd , e t  1 1, a v e n u e  C h a r le s -F Io -  
qu e t. I l  n e  re s te  p lus, e n  fa it ,  à  V e rs a il le s  
q u 'u n e  d iz a in e  d e  té lé g ra p h is te s  a llem ands, 
q u i  a s su ren t ie s  re la t io n s  d ir e c te s  en tre  
la m is s io n  e l  son  g o u v e rn em e n t. I ls  y  de­
m eu re ro n t, c ro yo n s -n o u s , ju s q u 'à  c e  qu e 
les c om m iss io n s  a ie n t  le u r  s iè g e  o f f ic ie l  à
P a r is .

Q u o i q u ’ i l  en so it , le s  m em b res  d e  la  d é ­
lé g a t io n  o rcn n en t la  p resqu e  t o la l i ié  de*

q u a tre  im m e u b le *  dé.*ig-né* p lu s  h au t ; il 
r e s te  s eu lem en t q u e lq u e *  'o ca ta ire s , dont 
la  m iss ion  a ir in ia n d o  sc p ro p o se  d 'iM Cuper 
r i *  ap p artem en ts , qu an d  ils  a r r iv o r o n t  ii 
f in  de  ba il, ou  qu an d  une tra u sa c lio n  a m ia ­
b le  .sera in te rv en u e .

A u  n u m éro  52 de l’ a v en u e  d e  L a -B o u r -  
don n a is  s on t in s ta llé s  des sa lles  à  m an ger 
e t  d es  cu is ines, d es tin ées  au  personne!, de 
la  m iss ion . L e  d ir e c te ii i ' d e  f’ h ô te l V â te l, 
de  V e rs a il le s ,  a p r is  l 'e n tr e p r is e  d e  ce  re s ­
ta u ra n t p r iv é  e t  e n  a fo u rn i le  m a té r ie l.

D ans les a u tre s  im )neub le6 , i l  y  a des a p ­
p a rtem en ts  e t  des bu reau x . L 'a p p a r te m e n t 
e t  ies  s e rv ic e s  de  M M . v o n  L e r s n e r  ot 
W e r n c r  son t p ré v u s  au  50 d e  l 'a v en u e  de 
L a -B o u rd o n n a is  : c eu x  d e  M. D u n k er t, au 
14 de l 'a v en u e  C h a r le s -F lo q u e t  ; c e u x  du 
m a.jor D ra u d t, au  4 d e  l 'a v en u e  O c ta v e -  
G réard .

D on c , h ie r ,  à  p a r t ir  d e  11 h eu re s  du 
m atin , s ix  cam ion s  au tom ob iles , a v e c  r e ­
m orqu es. c h a rg é s  d e  ca isses, de  m eub les , 
d e  m a ch in es  à  é c r ir e ,  de c a s ie rs , d e  cartons, 
de b a rr iq u e s  de v in  e t  d e  m a té r ie l de c u i­
s in e , cuit q u it t é  su ccess iv em en t V e rsa ille s , 
«o u *  la  d ir e c t io n  de M. D u n k er t, qu i est 
a r r iv e  1 > 'p rem ie r  à  P a r i* .

En m ém o lem ps , les au to * g r is e s  d e  la  
m iss io n  fra n ç a is e  du c o lo n e l H e n rv  c om ­
m en ça ien t à fa i r e  ia n a v e tte  e n tre  V " r -  
saille.s c l la  c a p ita le .

L e  b .ir im  von  L e r * n e r  e * l a r r iv é  à ra id i 45 
e t  s 'es t ren du  im m é d ia te m e n t à  son  ap ­
p a rtem en t..

.Aucun in c id e n t  n e  s 'es t p ro d u it , e t  fo r t  
p eu  d e  c u n ^ ï  se  son t a r rô ié s  p ou r r e g a r ­
d e r  ce  p itto re s q u e  em m én agem en t d 'un 
m o b i l ie r  com p o sé  en  m a je u re  p a r t ie  de 
ca isses. .A 6 h eu res  du so ir , to u t  é ta it  t e r ­
m in é . D é légu és , s e c ré ta ir e s , d a c ty lo ÿ  
a \ :iien t p r is  c o n ta c t a v e c  leu rs  n o u vea u x  
lo gem en ts , e t  M. D u n k e r t  n ou s  a f f irm a it  
q u e  «  to u t s 'é ta it  tr è s  b ien  p assé  » .

Quand s ’ouvrira 
l'hôtel de l ’ambassade ?

E t, m a in ten a n t, q u e lle s  m esu res  s e ro n t 
p r is e s  lo rs q u e  la  »  d é lé g a t io n  »  d e v ien d ra  
u n e  «  lé g a t io n  » ,  e l  lo rs q u 'u n  c h a rg é  d ’ a f ­
f a ir e s  —  q u i s e ra  v ra is em b la b le m e n t 
M. v o n  L c r s n e r  —  a ssu re ra  les  r e la t io n s  d i­
p lo m a tiq u e s  e n tre  la  F r a n c e  e t  l ’A l le m a ­
gn e  ?

( r i  ch a rgé  d 'a ffa ir e s  r e s t e r a - t - i l  au

C h an ip -d c -M ars , a v e c  les  d iv e rs e s  c om ­
m iss io n s  a llem a n d es  do ré p a ra t io n , d es  r é ­
g io n s  d évas tées , du c lia rb on , du in a té r ie l. 
etc. ?  Ou b ie n  se r é in a la l le r a - t - i l  ru e  de 
r .illc . dans l'a n c ien  h ô te l de l'am bassade 
a llem a n d e  ?... O n  n e  s a it  en co re . I l  s em b le  
p o u rta n t qu e  la  p r e m iè r e  h yp o th ès e  so it 
la  bonne, e t  qu e  l'am b assade  n e  d o iv e  s 'ou - 
v r i r  q u e  p o u r  u n  v é r i t a b le  am bassadeu r, 
q u i n e  s e ra it  p e u t - ê t r e  n o m m é  q u e  dans 
p lu s ieu rs  m o is , le  c h a rg é  d 'a ffa ir e s  assu­
ra n t p r o v is o ir e m e n t  la  re p r é s en ta t io n  d i­
p lo m a t iq u e  a llem a n d e , e t  s ié g e a n t au 
ü h a m p -d e -M a rs .

E n  to u t  cas, les  d é lé gu és  a f f irm e n t 
qu ’ au cu n e  d é c is io n  n 'a  en co re  é lé  p r is e , e t
?u 'ils  ig n o re n t  le  p o in t  de v u e  des  A f fa ir e s  

Ira n g è re s  à  c e t é ga rd .

L a  p e rs o n n a lité  d u  fu tu r  am bassadeu r 
d 'A lle m a g n e  à  P a r is  e s t é g a le m e n t to u jo u rs  
in c e r ta in e . S ign a lon s, p ou rta n t, qu e le  
b ru it  co u rt, p a rm i les  m em b res  d e  la  d é ­
lé ga t ion , qu e  le  n o m  d e  M. B ergm a n n , 
s o u s -s e c ré ta ire  d ’E ta t, q u i a  é lé  d é lé gu é  à 
V e r s a il le s  e t  qu i v ie n t  de q u it t e r  c e lt e  
v i l le ,  p o u r r a it  b ie n  ê tr e  re ten u  p ou r ce 
p os te  im p o rta n t.

k :

M . V O N  L E R S N E R  Q U I T T E  L ’H O T E L  D E S  R E S E R V O IR S .  —  M . M IC H > Q E L IS  S U R V E I L L E  L ’E M B A R Q U E M E N T  D E S  B A G A G E S . —  L ’A R R I V E E  D U  C O U R R IE R
D E  A E R L I N  ( X )  A  P A R IS

La réponse de M. Clemenceau
M. C lem en ceau  ré p o n d ît  e n  a ff irm a n t * i  

f o i  ê l sa rtm llan ce  dans le  pays.
—  Noua sorton s  d 'u n e  g u e rr e ,  d i t - i l .  d une 

g u e r r e  q u i a  d u ré  p lus de q u a tre  ans. E i '"  
n ou s  .a dem an .lé  le *  lo u rd *  s a r r i l lr e s  qui- 
vou s  con n a issez et su r lesq u e ls  i l  e s t  in u ­
t i le  d 'in s is te r  e n  ce m om en t. D e p u is  l 'o r -  
m i.strie  nous a von s  su p p o rté  o n ze  in .'i*

GO SAYOnUll  CONGO
BiANCHEURs*JEIMT

V i c t o r  V A I S S I E B
A V E N U E  L A  B O U R D O N N A IS  : i .  L E  M A T E R I E L  D E S  C U IS IN E S  ; a. M U e S A C H S . S E C R E T A IR E  D E  M . V O N  i ,E K S N E R  : a. M . D U N K L k  « x ; ;
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UNE GRÈVE ORIGINALE

L e s  em p7oyés e t  ouvrie rs  
s o ix a n te -d ix -h u it  com m unes  ^ 
la  Se ine , réu n is  h ie r , sem b len t d, 
cid és  à  p ren d re  les  «  mesurfj' 

nécessaires  » .

LE

eM
tb r o g -
^ g n e f

Rei

ILS REFUSERAIENT  DE P A R T I C I P A ; ;  V 
AUX OPÉRATIONS ÉLECTORALES

__
^ c .

L a  F é d é ra tio n  des serv ices  publi 
se ra it d é term in ée , de son  côté 

à s ou ten ir  ce  m ou vem en t.

R éu n i h ie r  à  la  B o u rs e  du T r a v a "  
c o n s e il s yn d ica l de  la  s ec t io n  des emploj, 
e t  o u v r ie r s  com m u n a u x  des s o ix a n le -5 
h u i t  com m u n es  d e  la S e in e  a  d éc id é

La r
, .-ntrér 

qu

.iii?’', 
lire  II
.niagri

(1 s i. p o u r  la  f in  du p ré s e n t m o is , les ^  j).ui'
la ir e s  e t  l 'a d o p t io n  du s t a l u l - t v p  n e  «•

rénéraripas n 'a lis 'ps. un o  assem b lée  gi 
p e rson n e l a \ w  c e lu i dn c o m it i ' in ! 
d ica l sera  c o n v o q u é e  p o u r  p ren d re  ! e s ^ ,  
su res  n écessa ire *

Q u e l est, dans l 'e s p r it  d es  c om m u n ** 
le  sens d e  c es  •: m esu res  n écessa ire s  » *  

N ous som m e* a llé  le  d em a n d er à  M. 4  
p ign ea u x , s e c ré ta ir e  g é n é ra l d e  la  l-'étléB 
t io n  des s e rv ic e s  pub liés .

Le sabotage des élections
—  I l  90 p o u r r a it  q u e  la  g r è v e  fû t  déy Id'

d ée , nous d i t - i l .
-  - K t  c o m m e n t  se m a n ife s le r a it - e l le t
—  P a r  r i  re fu s  du  p e rso n n e l do to u te ! 

com m un es  de F ra n co  de  p a r t ic ip e r  
o t é r a t io n î  é le c to ra le s . V oua n 'ign o re z  
qu e , e n  p ro v in c e  iiotan in iBn l, c ’ e s t  ce 
son n el q u i l ie n t  les lis te s  é le c to ra le s  e t  
e s t  seu l au  c ou ra n t de tou s les d éta il*  
lé r ie ls  in d isp en sab les  à la  ré a lis a t io n  ù 
é le c t io n . I l  la is s e ra it  4o m a ire  se  d éb r  
1er to u t seu l dan s ces  d é ta ils ; i l  est i: 
n im e n l p ro b a b le  q u e  ce  m a g is tra t  s 
f o r t  em b a rra ssé  e t  q u e  les  é lec tion s  
in iu v e r a ie n t  s in g u liè rem en t sabotées...

- •  Pou :'qu û i v is e z -v o u s  p lu s  spécialetm

de?

•'PU

i l  c

les  é le c t io n *  lé g is la t iv e s  2
- P a i'c i' qu e  m iu * n 'en  vou lo n s  p o in t ai 

n in n ic ip a lilé s , Ge n 'e s t  pas  le u r  fa u te  si 
Itii e s t  m a u va ise  e t  i l  n 'e s t pas dans ' 
pouv(5 ir de la  m o d ifie r ;  c 'est, an  con t 
au P a r r im o n t q u e  nous rep roch o n s  do 
j in in t v o u lu ir  s 'en  occu per.

La loi de 1884
- -  E l q u e lle  est la  lu i q u e  v ou s  vou dr 

v n ir  m o d ifie r  ?
—  C 'es t l’a r t ic le  88 d e  la  lo i  de  1884, qi u;,. . 

lie  don n e au x  em p lo yé s  e t  o u v r ie rs  co i 
m u n au x  au cu n e e sp èc e  do s ta b il ité  ni 
ga ra n tie , e t q u i fa i t  qu ’ ils  s on t ré vo (. 'i j 
.*u ivan t le  b ’Jii p la is ir  du  m a ire . Nous ( 
m andons l ' in s t i lu f io n  d e  c on se ils  d e  dis 
p lin e , com p ren an t d es  é lém en ts  pris
p a r t ie  dans l 'a d m in is tra t io n  e t  en  pifti
dans r i  personin '1  h ii-m è in e , d(i te lle  
qu o  le  m a ire  no p u isse  ré vo q u e r  
a gen t sans l 'a v is  c o n fo rm e  du  c '" ii- 
U isc ip lin i'... En som m e, nous sou lia iU nd 
les com m unau .x  'o h lie n n o iit  les ga ra  
q u e  l 'E ta l  e l  la V i l l e  de P a r is  o n t  accor 
d ( 'jà  à  le u r  p erson n e l.

»  N ous  a vo n * v u  M. l ’am s, m in i.«lr  
l ’ In té r ie u r ,  (*t M. A lb e i't . Favrn , *ous-*o  
t a ir e  d’E la t , à  q u i nous avon s  fa i t  parlj 
n o tre  d é te rm in a tio n , I I *  nous o n t pro 
de fa i r e  tous le u rs  e ffo r ts  p o u r  qu c*!a  
m iss io n  c o m p é te n te  de la  tlh a inb re  moO 
r a r t ie le  83.

o M a is  nous no 'sau rion s  nous conten 
do  p rom esses ; i! fa u t qu e la  r é fo rm e  
v o té e  a v a n t q u ‘ la  üh an ib re  a c tu e lle  n^ 
sép a re , s in on  n o u s  som m es  b ie n  résolB  
saD o ler , p a r  n o tre  ab s ten tion , les éleetil 
lé g is la t iv e s .. .

Les syndicats “ marcheraient”
■> J 'a i tran sm is  r is  in s lru c t io n *  u til 

tou s les  s v i id ic a t i  da n o tre  F é d é ra ! io 
j 'a i  re çu  d é jà  u n e  g ra n d e  q u a n tité  
p êch es , m e  n o t if ia n t  q u 'i ls  son t prô 
m a rch er.

»  N o tr e  d é te n n in a t io n  e s t ab so lu e  e t l  
n e  nous fe r a  flé c h ir .

u D 'a ille u rs , e n  a tten d a n t les  é lec tiu o  
vou s  s ig n a le  qu 'u n e  g r è v e  m u n ic ip a l 
sans d ou te  é c la te r  très  p ro ch iiin em e  
R ou en , o ù  la  v i e  e s t t e r r ib le m e n t  ch è r 
où  les  a gen ts  com m u n a u x  o n t les

itWê*

8ml

sa la ire s  q u 'a v a n t  la  g u e r r e ,  c ’ c s t - à -d ir * (  
f r a n c *  p a r  an...m a x im u m  de 2.Ü00 

T e l le s  fu r e n t  les d éc la ra tio n s  d e  M 
■ p ign eau x , q u i s em b le  tr è s  én e rg iq u e  
d ^ id é ,  en  ce  q u i lo  c on cern e , à  a l er 
q u 'a u  b o u t d e  s e s  ré so lu tio n s . -  
G r o c .

Les scellés des comités 
secrets ont été brisés hkl
L a  so u s -c o m m is s io n  des  A f fa ir e s  

r ie u re s  a  p ro céd é , h ie r  m a tin , en  p ré  
de  M . E u g è n e  P ie r r e ,  s e c ré ta ir e  g é n é r é ' 
la  p rés id en ce  do  la  G liam bre, à  l o u v ’’ r ^  
d es  s ce llés  d es  c o m p te s  ren du s  stém
p la q u es  d es  c o m ité s  secrets . 

".IleE lle  a e x a m in é  les  p ro cè s -V trb a u x  
s ix  séances du  p r e m ie r  c o m ité  «ec re t- 
onL I r a i t  a u x  o p é ra tio n s  d e  V erdu n . 
con sta té  q u 'i ls  no c o n ten a ie n t au cu n  d<X'-' 
m en t de s ou rc e  d ip lo m a tiq u e .

L e  d é p o u ille m e n t c o n t in u e ra  a u jo u r d '^

L ’affaire Lenoir
-M‘  de  M olèn es , d é fen s eu r  de ?!■■:' • 

n o ie , s 'e s t  ren d u  h ie r  m a tin , aceom pagn®  ̂
. 'P  B rc s so lle s , a u  m in is tè re  d e  la  Jusri,
où i l  a t‘ 11 u n  lo n g  e n tre t ie n  a v ". ' .'I. 
rou x , d ir e c te u r  d es  a f fa ir e s  crim iiic ileJ , 
d es  grâ ces , c h e f  du c a b in e t  du  ga rd e  
S ceau x . ■ |r

L a  com m iss ion  de r é v is io n  d o it  s>’  r ê iw  i« 
à ia  f in  de la  sem a in e p o u r  e x a m in er '^  
n o u vea u  r i  ca.* de P ie r r e  L e n o ir .

11 y  a au tan t de d if fé r e n c e  en tre
.M-L’ l,c a r ro s s e r ie  m u n ie  de s iège s  n p r L I .M - ^  j  

(>t u n e  c a r ro s s e r ie  cou ran te  qu 'en lr®  j  
fa u te u il  de sa lon  e t u n e  ch a ise  de 
m a n ger. Ces s ièg e s  «  P l 'I . L M A N  ” 
e xp osés  au B a lon  de l’Au lcm iob ile . 
L .\ M P L F G H  ii“ 4, G a le r ie  C,

S T O C K
Barssuz «mértcaln» î'î*5< ' 
Cli»l«a». Cl«s*enri. TiW**'

HOÜB 8OLD0K»
l r *  m eu b le /  d e  t'

pxtiBenant d e  n o »  l ' A x .
aux S oc. d e  s e co u re  a f  ÿ ,ry T I ^ 1 ^ .. 
PEP.viEns jorrns  n®

GfU.no CHOI* 
de «aUes i  nuDger de ..iarl*

Salons iuBnM O n «*  Vort**' 
Cheffihrei »  1. . » « * ? , , •  i ' iA -  
F e l l t i  m eu W e», OU!»”
U t», KatSUs, C o n «^

Tout oe qui

êardi-liaUe JA N IA U O  ja u n a ,  6t. iw

krttî-

U
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^gnee da p rés id en t
'gépa b liqu e , pa ra ît ce 

m a tin  à i ’O ffic ie l.

SADI LECOINTE,  C O U V R A N T  T 9 0  K IL O M È T R E S  EN 4 6 ’ 0 7 ” 
DEVIENT  D ÉTENTEUR  DE LA  COUPE D E U T S C H - D E - I A -M E U R T H E
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,  en  d a te  des 10 a o û t e t
'.U n b re  101 i  o n t d é c la ré  j n  c ly t  </•’ 

c i r c o n s c r ip t io n s  t e r r i fo r i f l ic s  de

' nn<l<tnc,-s a e tv e t lc s  n e  ju s t if ia n t  
m iU ie n  de c e t te  s itu a t io n  c x r e n -  
••• i'i-èsiri'-nt d u  C o n s e il, m in is tre  
.■■e. v ie n t  d e  fa ir e  abroQ Cr p a r '■ 
de Ui R é p u b lit iu e  les  d e u x  d c -  
• les.

frll

>
' la  mise en vigueur du traité
. en v ig u e u r  <1«  t r a ité  de  V e r -

l ’ a r  lieu x  fo is , h ie r , l e  re cn n i de  v it »? »©  
'■n i 'i ii, 'u it fc rn ié  a  é lé  b a tu i. a a  -viuir? üc? 
• '* -a is  |ioiir la  (k iu p e  D e u ls c li- 'lo - la -M i'u r -  
! l i ” , 1(111 c o n iis te . un a- sa it, à •11'” . '  i ;• ut 
) ' 1">  l a iii i le m c iit  jios?ili|.,- I”  to u r  lie  ,1a  r a -  
p i l i i i ”  (la r  M eanx . S en li» .  M eh in  et J u v i*y .

luparl e l l 'a r r iv é i ' a yan t l ie u  en  (i!r-;;i 
'• 'I  au -dessu s  de la le rra sse  de f t a in l - ' ’ -
n ia iii.

Sad i L e ro in te ,  p ilo ta n t  un  tui>lan m uni 
: un in o lP iir  d e  300 HI*. est, d ep ü is  liie r . 
e te illn u r  d ”  . i  l lo u p e  : i l  a  e lte e lu é  les 
lu o  Jiü, 4iMi nu p a rc o u rs  en  V'>' "7  ', <nu

PS.

en v ig u e u r  
a iii d o it  e o in r id e r  avec  le  d '-| "- 

dp.s ra t if ic a t io n s  p a r  la  b ra iu  ” . 
' V |.iu taïu iiqne e t  l’ I t a l ie  d 'u n e  )-ui i 

'...iacu'' d 'a u tre  p a rt . [>arait d i‘\ "  r  ■ ••• 
iiix lu 'a irT ée  la  si^nain*' ur®èli-u” ' • 

n o m b re  d?“ ou estiou s . don t .
, d o it  in te r v e n ir  dé? la  m ise  <m 
n l 'ia n t  pas a u  l*oint.

La suppression 
de? camps de concentration

d.' I r i i it  ilu s iè ge  a pn>\;.- 
c fiiu res . 'M n  d-‘ s r a ii ic ?  re tra iu ' i- -  

•,. j , „ .- t iu u  di'S iuliu-uô* sera  r é g l _ . - e j -
.i.'iil. Il exi.ste en co re  n.imü a  i.uuu 
l.'S pav?  um ien iis . r é l 'a r t is  ilan » le-'

une v ite ? * e  l in ra ir e 217 k il.  li'i').

• I f a i i r é i  les r è g le tn e n i»  de l 'é p re u v e , p ou r 
i l 'a t lr e  le »  len ip s  du tenant, i l  fa u t  e ffe e lu e r  

iia re itiie?  à iiiir» v ite s s e  de 10 0/11 su p é- 
1 u-ure. Il fa u d ra  <lone, |unu' d i '| " 'S 'é 'l-  

; S a ili l.e e c iiii le  de ta iln iu ie. e fre c liip r  le  p a r-  
: -  'i ;r s  à  une v i l - - - * «  u ' HT3 k ilo m è tre s  à 
,  ... u-:-.
I L  an c ien  r. . .n .I e ia i l  d iden u  iia r  Iloe f. 

<7111. lu n d i '!■ ’ a v a it  e fTectiié  le  par- 
m u rs  il U i i ' e »s e  de  200 k ii. Oj.'> à 
r i ie i ir e .

Sad i L e c n in fe  a  fo u rn i h ie r  u n e  p e r fu ;-  
n ianee d 'a n tan i idii® rem a rq u a h le  q u e  1'. \ - 

• ' l 'n f  i i i lo le  l ie  ( i r i l  le  d ép art qu e lu r »  
q i i i l  V ît sou  ad ver.»a ii'i ‘ «•■n\"i'U ', i.|

sans a v o ir  e s »a v è  »o n  u a a re il.  sur lequ e l
«•n v e n a it  de p ia m r  un n m iveau  m o te u r  de 
300 HI*. P a r l i  la  p re m iè re  f o i »  ii 
' I T er tua le  p a rc o u rs  en é f  11" 2/5. m a is  

n e  lu t ,pa » c l ir 'e i 'i  le  t:'
'[••’ anx, n 'ayan t, p a r  su ite  

I '  " t i i  vu  p a r les o ff ic ie ls  
i l  r e p a r t it  r a p rè * -m id i.  et.
. 'o l ir i lt  le *  10(1 k ii. l'il i f i ' 07 
\eh l ila lis  le  lin*, cn i. © 
u n e  v i l e » « e  ili‘ li” :) k il 

Host, h ie r , pu l :;ü 
33' O V . .-\jnulnu* q u e  S-' "  
c »s a v e r  d em a in  nu ai- - 
rer son iT.-urd. -

;i-'.-îe**U S  de
; ; ii;'-’ ii:lla i'il.  
le 1 A - l 'i- l '.Iu i).  
■ t ! ”  f in » ,  p a r- 
. v o la n t m êm e. 

- .1 M ea iiv , it 
.  i; f t i e i i r e .  

: ;v  fa ir e  que
• •-M.iili' .'.impo' 

a iii d 'a m é li 'i-

la Fbdfa. ' .le \ire ■ l'.alvados). flrnnville Ma;:-• *■.* • ... .v.lis 'X rsti*i»_

fû t  *  F eù

'" 's n iu l-T rn p e z  'V a r ' .  liu é ra n d e  Loice-- 
■••e.. P r é t ig u é  'S a r l l ie '.  e lr .  H » \ ' ‘ ii. 

:  -en tra lisé » au  dépOt de_ A i v i e r »  V  -

U  fortune de Mathilda Bellini datait du | de sa chambre, et d’y installer la sienne. U.Ue
jour où elle avait rencontré Filippo Mentegna y mettrait une vasque «i' ^
dans un palace de la Riviera. dele>  celle, qu elle_avaiMue, danŝ u

Elle s'était placée, à uae table du restau­
rant. de façon que le jeune homme la >̂t' *ans 
que Mme Mentegna s'en doutât. Elle était 
seule, et. cotiwie il l’avait regardée avec insis­
tance. elle avait, de ses lèvres hnes de hloren- 
tine, souri imperceptiblement.̂  , i - •

Elle était pauvre, mais dévorée d ambiton- 
car elle se savait belle de Tétrange beauté que 
de grands yeux diaboliques peu'ent donner a 
un pur visage de madone.

Elle avait donc jeté son dévolu sur cet 
homme, qui possédait U firme d automobiles la 
plus fameuse d’ Italie, el elle entendait bieri. 
grâce à lui. tenir enfin le rang qui lui était

il fallait, pour cela, jeter le trouble dans le 
ménage le plus uni qui fût. Mais, que lui im­
portait ? Elle n’était pas de celles qui atlen- 
de.'.t que les milKons veuillent bien venir à 
elles sous les auspices de la vertu. El le bon- 

I heur de Mme Mentegna. elle était prêle à le 
fouler aux pieds avec autant de désinvolture 
qu elle en mettait à jouer, présentement, dans 

' le hall du palace- avec son loulou blond de 
; Poméranie.

Filippo avait passé sa jeunesse à travailler 
comme un forcené, loin des orages du monde.
11 s'était marié de bonne heure, avec une jeune 
fille qu'il aimait paisiblement, et. pour lui. celte 
encontre du palace, c’avait été le coup de 

Icudre qui éclate dans un c:el serein...

S A D I  L E C O I N T E  V A  P R E T ID R - .  L E  D E P A R T  E N  P L E I N  V O L .  A  B U C  A U  R E T O U R :  L E C O IN T E  A U  D E B O T T E

lcr.

Il'
. I .c »

i l »  sp i'on l a c licm iiié s . pa 
v e r s  le u rs  p ava  li’ o r ig m  

, .  * e a ir c »  son t p ré H . L e  p rc m c  ; 
■a lie u  le  18 o c to b re  p ro ch a in . On 

nue l'cs  o p é ra tio n s  seron t c o m p lr i ” - 
m iu ées  le  3 n ovem b re .

L A  L U T T E  D A N S  L E S  P A Y S  B A L T E S

,rt auv

. . — ion et la  iiis iru u ii 
I p o in t »B  11., ij,., c iiT u la ir i:
H iu ie ÿ  lÜM -iisrion. i l  C

ions

.s p  _  
en  par

u o r înifiB

la ïU ii

J ^ N A T  V O T E  L A  P R O P O S ITIO N  OE LOI 
SUR  LES B U L L E TIN S  DE V O TE

il m o d ifie  con s id é ra b lem en t le  tex te  
ad op té  p a r  la  Cham bre

p ro p o s it io nI,,' Pénal a d iscu té , l i ic r .  la 
M 'ii 'e  p a r la  C.hambre su r i un­

ion et la  d is tr i lu it io n  des b u lle t in s  de 
' es. .t io 'i 's  une la b o -

 ...............   en  a  v o lé  le s  d ive rs
dans Uui j ' , . , ' i '- o 'n ', * (> m b ie .  m ais  avec  d 'im p o r-  
'" i i l r a in  m u flilic a lion s  a u x  d isp o s ilio iis  v i ih '” » 

s de ■  -l'auti'c  assem b lée . L a  prupo.s itiou  d ev ra  
fx r.--v” iiu- au P a la is -B o u rb o n .
Le texti' v o lé  p a r la  L lian ib re  td ia rgeaü  

, -M t  '•omm ission s i.é c ia le . p rés id .-e  jia r  k  
s vou d r* ,|„ \ ,.ibm ia l c iv i l ,  e t  com poser;

. , im iii'la la ircs  des lis te s  en (irréence . 
e  1884» r l'im pros^ iüT i ^ ÎTi liis lr iiiu lio T i rtc

1- lem- 1,., i,i,M ,'tiii» de v o te  e t c ii ’cu la ires . Lu  
ôL#  u n ii- iiu i d c v a il é ta b lir  le  coû t to ta l des 

révocablÉ i- ,..iina iii ilc l 'i it ip res s im i e t  de  l’ envui.
N 'ms_ 0  .•)é|..riiimi'i- la pai't iiie em b an l ii chaque 

r iin gean l à l'avi.s de sa com m ission , 
aat a HUpio'inié c e tte  d is jio s ith m . I l  a 
'n i*  a c co rd é  au x  can d id a ts  c e rta in es

m '-
in te rd it, d 'a u tre  n a rt. s ou » p e in e  de 

ion  d e »  b u lle t in s  ol au tres  d oen - 
s tr ih u ée , i-t d ’une am ende de 500 

5.1)00 fran cs, d .' fa ir e  d is tr ilm c r . 
u e i'i'u lin . p a r  des d is ic ilu iteu rs  

ries h u lle liiis , c i ir u la ir e s  e l au tres  
'  : en  revan cin '. dans c lia iiiie  sec- 

,ii|e, les can d ida ts  de chaqu e lis te  
fa ir e  rié iioser de.s u illtd ins de v o le  

ta l e p rép a r f 'e  à cet c l fc t  p a r  les 
île  la  n u in ir ip a lité .  

b i d iM n b u lion  à d o m ic ile  p a r  agen ts  sa- 
'''A .d .'in e iire  e n t iè r em e n t lib re .

kéuat d is cu te ra  eet a p rè s -m id i le  p ro -

B E R M O N D  S O M M É  D ’ É V A C U E R  LES  F A U B O U R G S  
DE RIGA PAR LE CHEF DES FORCES NAVALES ALLIÉES
L e s  L e t to n s  co n tin u en t à défendre v ic to r ie u s e m e n t la  v ille , don t 
une pa rtie , p rise  sous le  feu  des A lle m a n d s , a beaucoup sou ffe rt.

SLR  LE  FR O \T RVSSE

i i i i i » i r e
iUUS-*
l i t  par!
)iu pri 
J , '* . .  c 
)re  mud

Lu i : i  o c tob re , It com m an d an t b r ita n ­
n iq u e  des forer©  n a v a le »  du la B a il iq n c  a 
ad ressé  an co lon e l U en n on d . d n i l  les Irm i-  
ufes occ 'U iwnt e n c o re  U s  fau b o u rg s  ou es t de 
R iga , nu u llin ia U iin  lu i c 'ii.io ig iian i d a v o ir  
i l éxa eu er la  v i l la  le  j< )iir m êm e  avan t 
m iili ; û d é fau t d 'o x -k iit io n . l*‘ s trüo iu 's  
g e r iiia n o -b a lto s  s 'e x p o se ra R iiL  k un b om - 
barden iP iiL . , , i,

I l  ne .sem ble [«J in t q u e  le  c;-;.‘ >nei i v i -  
nm nd a it  o b tem p é ré  à c e tte  .smuination. 
L a r  dos n ouvelle*- d 'H eb u n g fo rs  aiiiioucMul. 
d© soucim  o t i le ie l le .  q u ’ n ne p a ru e  de llu r.i 
c*si en feu - à la .suite de la  l 'i iu le  i un grand  
u o in lire  de p n i je e t i l is  d "  g ro s  c a lib re .

T o u le fü ls .  '.'assa illan t a dû e va eu e r  le  
fa u b o u rg  do •l'im neiusberg q u  d  a v a it  o c -  
c iin é  (lè *  le  p r e m ie r  .jour d®. . ' r 
le  e o u v i rn cm en l le tlo n . qu i s e ta iL  r id n g i.  
.a R or ien n o i». à l 'e s t  de  f iig a . e s t re ven u  
dans la  c a ïu ta le  de la l.on ru m de 

L 'e n tr é e  en scene des_ m u le s  de  la 
h r ilan n iqu e , don t la  p ré.»enee a va it 
gn a lée . il v  a q u e lq u e »  jo u r »  deja , au  la ig i  
d es  c.éti's b a lte s , a une d ou b le  im p ortan ce .

KHc m ai-que d 'ab o rd  ee  fa it  qu e  la  t>rande- 
B re ta gn e  p ren d  n e ttem en t i>r.si nm d an » le  
con flit , et q u 'e lle  n 'en ten d  n u lle m e n l ia is -

llnfl' 
été  si-

si'c n iie  in flu en ce  é tra n g ère , e l  su rtou t 
iillen ian d i' -  s e ra it - e l le  a i it ib o lc lie v ik  - -  
s 'tn s lu lh 'r  dans les p ro v in ces  baltique.s.

K lle  a p im rle  ens-u te une a id i' m a té r ie llo  
e t  m o ra le  au x  Letlrm s, qu i se son t opp osé », 
avec  un bel e s i 'r i t  de s a c r ific e , à  la  m arch e  
eu avan t des trou pes  du c o lo n e l Berm ond, 
et qu i r e ç o iv e i i  des re n fo r ts  d e  rK s t lio n ie . 
I ls  en on t b eso in . I ,r s  A llem a n d s  sont, pu- 
la i t e i l .  cu n s la m m eo l r e n fu rc é '.

llom iiip  le  cnlon.-l B erm on d  n a  pas 
ré iis * i son e ffe t  de  su rp r is e  c l quo l'on  ?o 
tro u ve  au liu it ièn u ’ jo u r  des h o s tilité s , 
ou peu t c o n s id é re r  R iga  c om m e  .sauvée.

Q iiatil il \en lie r  ( f i i i lz .  i l  a u ra it  dem andé 
sa m ise  I. à la  J isp u s ilio ii - 

l u  lé lé g ra m m e  de' rF i/ m p d  P re s s  i ir é -  
le in l s a v o ir  to u te fo is  qu i' e i t t e  n ou v id le  
o.sl p i'i-m a tiii'ée  e l qu e von  (1e r  ( îr d lz  no 
p ren d ra  iH>e d éc is io n  q u 'ii B ech n .

Le problèm e balte devant
l ’Assemblée nationale allemande
HM.n. l ë  o c to b r » . Un m ande île  B e r lin ;  
L :i en m m iss io ii d '' l'A ssem b lée  n a lio n a e ’ 

p o u r  les alVuii-c's élcangcn-es a d i»c n te  :m - 
jo u rc i'lu ii la s itu a tio n  d an » la  B a lliq n e .

LEN
L'IILLEMIIGNE k H DE

11 S OE LU ROSS

conleal 
forme

I rkftnlfl
3 ee'ci

lient’’

l ité  de 
Il pië;.

■lue et ^

*3 (sH f au r é g im e  tr a n s ito ir e  ik  l‘ A l »a c e -  
pi'o.jel re iiilü ' it l,i f ix a t io n  

. I "  ■•’ =» Il C 'a des liii* lililé .s .

Ua Conférence de la paix
A u  C on se il su p rêm e

L. è  'ii^cil s u p rô n ie  des .A lliés  s’e s t  réu n i 
.• lœ a lin a u  m in is tè re  des .A ffa ires  é tra n -

à
X

' !  ap p rou vé  un  p r o je t  de  n o te  ad ressé  
‘ '  ■ . ■ .im iil a llc iiia jid  e x ig ea n t la r e -

*u\ go u ve rn em en ts  a llié s  e t assoeiiis 
lavu 'i's  a llem an d s  céd és  iien d a n l la 

a lies  C om pagn ie .» d e  n a v ig a t io n  
is.eHtLses e t  9C tro u va n t a e tu ll lc m e n t  
'  les p o r ts  a llem ands, ces v e n te s  é tan t 
*‘ éc» n u lles  com n »e  ir rô g n liè re s .  

A r r iv é e  de M, T it t o n i  à P a r is  
Tu tiiiu , m in is tr e  d e* .V ica ires é lr a n -

le c tiii 
u c ip a t 
iii'uu ri» 

it c h è rA ™ . 
les n iW  
-à -d ir é  
an... •

J im i ' lJ îÆ ’ . j 'J t a L e n .  est a r r iv é ,  h ie r  a p rè s -m id i, 
heures, t

LE  S C R U T IN  D ’ H IE R
_   — — -

S e ru t 'o  .-ur le p r e m iiT  '.'''['îl®. E’ *
P a r t ic le  p r e m ie r  du m 'o.iet dç i ' " .  '
à I k . 'r  l 'o r d r e  e t l e »  da ies  d ' "  e h i l i  m-  

l 'e x lc  de  la  o o m m iss io n  rep o u s? " p a r .t 
2ôi.ivrrnem c.nt.

rnd voté pour : 132 députés, qu i ee rc-

T .™ ..  
A u riu l, B araba îit. Bertoiicc,AL'iv, Aiihnut,

B .T lh o n ; B u ilis »u n . K o u v e c i

Kli. 
r.mrl.i, 

I, •.-•'i-'t,

l'aiil-'. U cka iilc . l i e k r v .  liijin .a dm.
Prévôt. K iiiiie Dumas, i-nuriienl l. ira j 
r.ruvispier. Huiiert-Ruiiger, Ingliek ,

•ifu ld .k  I-a P e r te . I .a n c li” , l.a u rvn l b iu e ■ 
aval Lcbcv. Li»»uc. L”kbvre Pranç...» . k - 

\ 3 « s e u r  l . é s q i i in ,  .M an u ». M .iu g ’U'. '  '  ' "

Le nouveau directeur 
des musées nationaux

M. S égu in  e s t nom m é com m issa ire  du g o u ­
v e rn e m e n t p rès  les  th é â tre s  su bven tion nes .

I.i J ’i i l f l lu l  ü f f i '  ie l  p u ld le  ce iiiu lin  la  im - 
ra in a tio n  d-e M. s .igu iii, c h e f  de  bu reau  de*s 
Ih éâ trcs  au  im n is lè re  de r in s t ru c lio n  |Hi- 
l i l iq n e  e l  dvs B cau x-.A rts . d és ig ii- ' p ou r 
I ' 'in id ir  ies  fon c tio n s  dévolue.» au  c o iiu n is -  

d ; , '.  i . - a ir e  du g o u v tr n e m e iit  p rès  h-s llieutn-© 
■ -i)b\ entioiiné.s. en  rv m p la e e iiu m l de .M. d L » -  

1 . i in iv l le s  de fa jiH tan t. i io in iiié  d irec teo ;- 
du» iiUK'''’ » miMr'Ti’iv.

N O U V E L L E S  B R E VE S

Pum-rt Raffind.u 'gcn», ’ Raghebw .n . H-;-
nu idel Regiem , HuziiT, î'.ibii!, renili.it. ._.x. 
rmeniii’, Valctbi. W .reiine, Vebcr, \ 15nc. \ *i.m.

1.. i ■

■f'Hut-lii.i,'' 
-  M. \ 

fail aiici
-yn‘

nites 
s hiet
l i r e »  êÿF 
11

Stéaif'1

rbauX 
«e c re t ,  4 ' 
rduii. 
icun

lires, k P a r is ,  g a r e  de L y o n .

A  la  d é lé ga t io n  ita lien n e  
B vssa gge ro  é c r it  qu e  M. C ros jii a  p r ié  
'ive rn è in cn t d ’ a c c e id e r  sà d ém iss ion  
m brr ,1e  la  lié léga tu u i ita lie n n e  k la 

la  p a ix . L id le  d é io is s io ii  est 
"  I '. ir  ra ison s  de santé, e t  le g o u v e r -  
’d 1 a acecptéi*.

Haute Cour de ju s tic e  de B e r lin  
v a  se r é u n ir  

jHtiu,;;,, ir, n cp 'h rc . —  L e  V o c ic o er f?  
Ë  “  atmcince qu e  la  H a iile  C ou r a llc -  

*•• ;é iH iira  u i'iii'h a iiie it ien t. 
i r - 'm iè res  rversonnaiitês q u i eom p a -

jjour-1

ir

m p agn f * 
la JU-*. 
•ec M- ’
n in e lles

l’i: :ic

e n tre  ^

be,.

et rn'Ucaux-si’Cio

C rcpei, 
I ic iY "!,' Je.in t 'o - 
KK'.T-t, Kie'-'U ",
Jii»tin, liiiiC ja-i,

4111er ,).iiil>erl-Pe>T"t,' 
Pcfli.iilrc .» I>i''

rcnc*

" t  n é a n t  la  com m iss ion  d 'en q u ê te  
‘ -uuenaorir. B e rn s to r ff ,  B e th m a n n -

'■ i  t ’. A Z E T T E  D E S  A R D K .W E S

flN DU  R É Q U IS IT O IR E
t, —.........
. ®*ttimissaire dn  g o u v e rn em e n t réc la m e  

tro is  n o u ve lle s  p e in es  de m ort

k .
tni • tl 
c'iuerrc

lati iutr-— Vf. , seconde p a r t ie  de son r é q u ls i-
ga rJü  ® (V,,: ? leu len a n t J ea im in g ro s  a dem and-i

r-,
•tüX

e in e »  c a p ita le s  : c o n tre  D u - 
a » »e  de I .a  F on '.a ln e  e t  rie ( îro n o  

ie rn ie r . qu i est en  fu ite , e s t ju g é  
um a?e.

w\*‘u x  du c o m m iss a ir e  du g o u v e rn e -  
•; daj ''fU ie z ,  A 'v on ::»  ^'nae B o c h -

V jjjijV 'en i b én é fic ie r  de c irco n s ta n ce » a tté - 
.L es  ép ou x  T .cpers d e v ro n t  ê tre  

lai"*. r ig a u re iis em en t. sans to u te fo is  
f-c fl'" ‘’ ’ ' ^ ' ’ m ent su p rêm e.

“ tiiila I te iiie n a n t . lea n n ln g ro » a d e - 
■> ^ /  ‘.a cq u it te m e n t p ou r B ou ch ez , den: 

'.•vj/eJ,' an ce » n e  sau ra ien t cfTaccr le  passé 
" t  de d évou em en t. I

V. .murd'hui, n la id o ir ie » .  —

Af,

Viiill'it.
lis itctn ild iru ins radicaux . .  

llsle\ ■ MM \mi.»ru. .Mitlncii Tarin . Ba.iL miJ,
B é k  vu ire t 'u .  Bcnder llU .ên e . R . Bernard.

|ia"C z I»cTu-»é, Dcineilier. 
ciinu. Lh s”  d, y.ibce, _K -iy '.l”

, Pranklln-Htiul lun. (.edan l 
lîaitdus, pesliavçs. Jacmn

P f i t e v à n ’ Reynouacd,

' '^Tr;unc/.'r rmfirale -• MM. Em. Constant. Coy- 
I r.tcd. David, teiri.ei.at, iJCS'uye. Paulin Uupuv, 
i  i 'icb ’e r-y , K "cli. .

1 / ni-.n répHf-ficrtinr ra 'H cok et soctalMfe .
VIM . S n  ba...ur,l, tadré L e fèvre , L «i..e ry ,

Plissunii i(T.
ô fl,.i„ifd irain*-socgilü ifM  .’ W l .  .«.ngagneur,

Chavoix, lvenoir,.M abieu , P a i . l - M
3 fi(»putilicains de gauche ; MM. Cazauvle.lh, j f , , , , .  

Chaumet. La  T rém oV k . - -  »
2 Entente .èpuM lraü ie  dém ocratique

MM. Bouge, L . Marin.
5 \r  faisant partie  d'aucun groupe

c Â e s  .-M M . -A Briand, Jean Bon. D altroche-
Ve'rnei. Guist'hsiU, Jebcrt.

30 V o n t pas pris pa rt au vote  ; MM. Accam - 
brav Grodet, BarÜinu. Bénazet, Betoud», i.an- 
lai x ' S m p èW -X .o re l. CouUnt. D eguae Dre- 
*a n o l Dumnnt (Charles;, Jiitfafnur, Girard 
AnSuâte ,. G.-nlaux, Guisliun. Iknnessy 'Jean . 
l.àüdrv. L e  Rouzlc. Loustalnt, Louppe M araal- 
ne, Maurice Daraonr, .M -run, ,, ,
V ictor) Navarre. Gssoiâ. P ira iid . Panllevc,

’ p,ârier. Pnrne, Prresemane,
Hineûter, S lb lllf, T 'ssier, Aa.. Tr

23 .éhsenfs p ar congé MM. Berirand Borrel. 
Gaïuiaco, de Cliambruii. Ghsumlé 'J-L ' ; " ‘ ‘">®r, 
im üm ler, Uariac, p e tea »»” . l 'o l jy .  Duranriv,
(Juetde. d 'Y rlart d'Etebopare. de Kerguezer. Lu- 
grnsillièxe, Le  Hegadec. M alvy, de Mm^lietr, 
Patiireaii-baronnet. Peytrai, Haynaud, ©ihuet.

M. Ba»1y, porté cnmnu; ayanl voté > cw ilre  », 
di'olan- avoir vi.ulii ■ s'abslcr.ir •.

M. llailol, porlé  rnninie ayaiil vo lé  contre >. 
déclare avo ir vuulu »'ii!)-».c:iir

M, Lamendln, porté comme y m i l  voii' 
rentre déclare avoir vou lu • »  aJ)»knlr *.

•mnt-colunel ISomioau. ilu 01' d'in- 
.ii-MUii" pour y »  f'iiiC.iuns de oh- i 
• |. place de Pan ».
  fa 'l conri.dlrc qu'il n'a |.nu ■ -

.k la cumniiMUoii 'i 
, Clu.mhrc au sujet i l "  f in co r| "- 
(•! I—.' uê i).

- VI ii. I- i id l i  a inmmeDcé liicr a l.i com­
m is - • . 0 . ' . I l a  k c lu re  de son raïqiurl 
!,ui' . ..ifco-.v,- 'lu II) avril n>17- .

-  La cércmoinc -k  ia cciiisccraliim de i.i 
ba»d iiiiic  ,iii S acn -C iru r auni ln'U au jourdiun

cardinal XiC'i, léga l iM

de

Les avances simultanées des arniees 
de Denikine et de Youdenitch con</-

nuent à semer l ’inquiétude dans 
les ranf/s soviétiques.

I>c‘ [iu )s  qu e lq u es  jo u r » ,  des té lé g r iim m es  
ven u s de ie v l i i i  fa is a ie n t  a llu s io n  ii uim 
n ote  )ia r  ia 'iiH 'llc  l’ .Ç .kn m gn e a u ra it  éli: 
c o n v lé f ,  ré c i'iiim i’ iil. p .ir le -  .V l ié » .  k p a r ­
t ic ip e r  au <■ im n - r a v it a i lk m e i i t  '■ de la 
R i i* » io  des g o v ie ts .  F m ' ca in iiugn e a»s<’z 
v iv e  a va it n ié in e  com iu e iicé  dans le »  J ou r­
n au x  alliM iiands con tri' c e t te  in v ilu tio n  de 
l 'K n tc iili ',  e t  la  f ln z c t lc  d e  F r a n c fo r t  sc 
d isa it eu  m esu re  de d ré la re r  qu e k  g o i i -  
v e r i ie m e n l d 'F .m in re  n’ a va it pas en eo r '’ 
p r is  i)u » it iü ii à  lé g a n l  de c e tte  qu es liou , 
sous p r é te v fe  iii|i> ia « i tu a l io i i  a c tu e lle . e.\- 
Irè in em c iU  euulu.se, ne le  lu i p e rm e tta it  
pas.

C ette  note, dunt au cu ne c om m m iiea tiiu : 
( k  ;n (la r t des m il ie u x  o f f ic ie ls  a llié s  n 'a v iiit  
»n :in ié  m o l. c x is te - t - / l lo  rê td icm en i ? Nous 
j.ioiv l 'i l »  r é p o n d re  a f f irm a t iv e m e n t  ; " ü ” 
il c|i' l 'i iv o y . 'e  à la f o i »  au x  n e iiires , y  e i'n i-  
p r is  les S c iu id in ave », e l ù rA llem a g ite , S u r 
le,* m otif.s  qu i l 'on t m a in ten u e  s ec ro le . au ­
cun e in d ic a t im  n'e.*' d " i i : i i ‘o, i.a  s u rp r ’ se 
prcivix]UiH ' p a '' la ik-r a rch e  des .Vllu-s de­
m eu re  '‘ i i l i è r ' '  - J. ,M.

L'offensive 
des troupes antibolcheviks

L 'a va n ee  des a n iii ''- »  Y id n len itc li e t l ' .  n i-  
k iiie  .»(• fa it  de p iu - ' ‘ ii l 'iu s  l'a jiid e  r i -i' 
p i iu r » i i i l  »u r  UU fr 'm t  du p lus de liHi iiii.ë -».

L e  g én é ra . A 'o iu i''in ti'h  p ir in ée  (ju  .\'u;d- 
O i ie » l ,  a u .'c iijié  G iiiiiiji)lijva -M u lo*k ('v  i|eh 
e l »e  tro u ve  k i i i i - c l i f iu i i i  de (L ii- id ijn a , 
c 'e s t - à -d ir e  à  50 m ille s  de B e trog rad . 
L o u g a  d o it ê t r e  tom bé à r i ie u i e a e U ic lk ,

D e son  ciité , le  g é n é ra l Ü e n ik iiie  *'.-•*! e>n. 
p a ré  d 'U rel.

D ’ a i'i 'è s  1111 té lé .gra inm e d 'H e ls in g fo rs  à 
l'E xch n n ge  Tc-ltgraph , T r u t »k y  a u ra it  d é -  
' la : ''- qu e le »  trou p es  dos S o v ie ts  é ta ie n t 
d au » l'iu q v o ss ib iiilé  du su p p o rte r  une a u lre  
■ '.im pagiM ' d l i iv e r .

Il ne tarda pas à dêlai»er sa femme et à 
jltichcr urhi el orbi les liens qui l’attachaient 
désormais, à la belle Malhilda. 11 commença 
par lui offrir un petit coupé de seize chevaux, 
tout capitonné de satin crème, qui était une 
merveille de ligne. Il continua par une limou­
sine (le soixante, confortable comme un lit- 
salon. Puis, ce fut un collier de perles de huit 
cent mille francs, une villa à Cannes, un ap­
partement à Paris, où s’entassèrent toutes les 
antiquités authentiques, ou présumées telles, 
qu’on trouve Faubourg-Saint-Germain ou Fau- 
bourg-Saint-Honoré. Rien ne manquait à la 
gloire de l'enchanteresse, pas même d'humilier. 
en la faisant souffrir, celle don! elle avait volé 
le bonheur. Rien ? Si... quelque chose : un 
château historique.

Mme Mentegna passait lous ses étés dans 
l’une des plus somptueuses demeures de la 
Savoie : il fallait à Mathilda un château qui 
éclipsât celui de l’épouse. Elle y recevrait des 
littérateurs, des artistes, de grands industriels, 
auxquels des jeunes femmes, échappées du 
meilleur monde —  et de l’autre —  donneraient 
la réplique. On y viendrait d’Evian- d'Afx et 
de Chamonix. Ce serait exquis.

Les quotidiens de la région firent bientôt 
connaître qu'on ac/iètcrait un château hislo- 
rigue avec beau parc el belle vue sur les 
Alpes

Puis, comme les réponses se faisaient atten­
dre, Mathilda modifia comme suit le libellé de 
l’annonce ; « On achèlerail à n’importe quel 
prix, et on paierait comptant... n

Cette fois-ci, la jeune femme n’eut que 
l'embarras.du choix. Nobles ruiné» par la 
guerre, nouveaux riches en quête de nouveaux 
profits, agences et courtiers vinrent lui offrir, 
au triple de leur valeur, des châteaux rigou­
reusement historiques, avec parc, vue. tours, 
créneaux, fossés, voire piwit-levis.

Elle se décida pour un délicieux petit castel. 
dont les tourelles el le beffroi avaient vu. quel- 
ciues siècles plus tôt, les amours du connétable 
(de Lesdiguières. La vue dont on jouissait de 
ia terrasse était des plus grandioses, et bien 
propre à élever l’âme par le spectacle qu’elle 
offrait aux yeux émerveillés. Dans le parc, des 
cèdres du Liban, des magnolias, des arbres de 
Judée, des touffes de bambous blancs et noirs 
se mêlaient aux châtaigniers et aux sapins. Par­
tout des grottes, des cascades, des eaux vives.

Mais lorsqu'on possède un château Renais­
sance. et qu’on est une femme à la mode, il 
sâgit de l’adapter aux exigences du jour. Ma- 
thilda eut fort à faire pour le doter d’un chauf­
fage central, d'un éclairage électrique, et pour 
y multiplier les cabinets de toilette à eau 
chaude et eau froide. Cet antique manoir ne

Cssédait naturellement pas de salle de bains.
. jeune femme décida sur-le-champ de désaf­

fecter une petite chapelle qui se trouvait près

„  _ _ “B*
de Tivoli, et son corps de Diane chaMcresse 
y paraîtrait plus blanc encore, quand il vien­
drait chaque jour se revivifier aux caresses de 
l’eau.

Cependant, la décision au avait prise Ma- 
thiida fit quelque peu scandale :

  Mais, M ad am e, ava it dit un entrepre­
neur du pays, l'autel a été consacré !

Mathilda, qui faisait assez volontiers profes­
sion d’impiété, répondit :

 Et qu est-ce que vous voulez que cela me
fasse ? , 1

On descella donc les pierres de 1 autel, et 
l’on trouva derrière l'une d’elles un mani^riL 
que Mathilda fit déchiffrer par ua bibliothé­
caire des environs, fort expert en vieux gn-
moires. _ .. .  a

Avec ses lettres gothiques, à moitié effacec», 
le texte disait :

•. Malheur à toi. Mathilda. si tu ne renlres 
pas dans les voies du Seigneur] La malé^ction 
de Dieu esl sur toi et sur la maison. Lu as 
détourné du devoir un gentilhomme et plonge 
so.a épouse dans l'affliction. Tu n’as pas trop 
du peu de temps qui te reste à vivre, pour tro­
quer tes tuniques de soie et d or contre le dur 
cilice des pénitentes. Jette au vent tes parfums 
et verse sur ta tête, en signe de repentir, les 
cendres que tu iras chercher dans ie foyer des 
humbles chaumières. •«

On ne pouvait identifier le sceau, mais une 
rroix apparaissait, encore très visible, à la gau­
che de la signature. Et tout portail à croire, 
affirmait le bibliothécaire, que ce dcicumeal 
avait dû être adressé, vers 1568. par 1 évêque 
de Tarentaise à la châtelaine du lieu, favor.te 
du connétable.

—  C’est intéressant, excessivement intéres­
sant... Je vous remercie. Monsieur, fit Mathild» 
d’une voix blanche.

Elle congédia l’homme.
Ainsi la malédiction de Dieu avait été ap­

pelée sur cette femme dont elle portait le nom 
et qui n’avait commis d’autre faute que celie 
dans laquelle elle se complaisait elle-même, 
avec la fière assurance de l’ impunité.

Alors, de vieilles terreurs issues des temps 
lointain* de son enfance, et que le siècle avait 
balayées, surgirent en elle. Elle se ressouvint 
d’histoires de damnés, morts dans l'impénitence 
finale.

Le brillant et mince vernis de scepticisme 
dont elle s'était parée craquait de toutes parts, 
et c’était non la religion avec ses mystères, maii 
la superstition avec scs folies, qui s emparait 
maintenant de son âm.e d'Italienne.

Elle devint sombre, elle évita ses familiers et 
rechercha la solitude. Pour briser son corps par 
la fatigue et forcer le sommeil, qui fuyait ses 
nuits, elle se mit à faire des courses folles à 
travers la montagne.

Un soir, on ne la revit pas. En traversant ua 
bois, elle avait été mordue par une vipère, et 
ie venin avait fait son œuvre avant qu'on lui 
eût porté secours.

L ’amateur de grimoires croit pouvoir éta­
blir. à l’aide de recherches effectuées dans des 
bibliothèques de Florence, que pareille mésa­
venture était arrivée, dans les mêmes parages, 
à Mathilda Fanzoletto. première maîtresse du 
connétable, sur laquelle, naguère, un évêque de 
T arentaise avait appelé 1a malédiction (iivine.

Mais faut-il croire les amateurs de gri­
moires ?

Jacques CESANNE.

A u  Salon de l ’Automobile
(I l.i'- iiii'i. .•iir» iTiàssi» 1I11 iiiuuJi; .- 'iiL 

l'.’ s ltü .L »-ltu ) Cl'. D ou x  cliùssis  • l lo l ls -  
H'iyci’ ’i su iiP i'bciiii’ iil linlii!,!'» p a r  rar- 
r i.s s .i'i '»  K c l ln iT  L c è i 'o »  ut l l l io i i i is  ul .tu c liu r 
■J l'jtli»c liild ,' sniu  i-xpu 'i-» a u x  !?lan.ls i r  li, 
l i i i l iT 'i?  B, et II" 7, (ia lu r ii ;  .A., au ( ir a i id -  
l ’ a la i» .  M .igusui d 'K x p o s itn jii. 102, aw uu B  
ck‘s G litu n ii'-K ly s ée? . P u i'i».
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F.»l. a ilé o id é  qu ’ e lk  uo ii'U ii'i'a 'l 
il la  l'ivm iHviltùui du c " i i » ' ‘ 'l 'L -  
s c lie iiit iH  do fe r  nue » ide fe r  nue » i  lU» r c -  

. :’ .ï-(‘ i i t a o l »  d »i p p reon iie ! l.n m vc iit ila " '»
co i’ r>t>»Pil en  m ém o n o m b re  q'iu l’e »  r o p r ” - 
aonlfl.iTts iTo< riiroo lin n *.

iù x  points, €= vingt re p r is e .  Marcel
—  .A Punaniiiuti', .e ren».”, de 

toW k  pourvoi form é par une partie des mullns 
du cnirassè France, rêfemniuut condamne* a

Toulon.^ conseil do g iio rr* maritime de 
a acquitté. W cr. le capitaine de fréeate 
du rnrahinier. et k  capitaine 
du Tiii-Chiiyla  ; ce dernier rendu responeibk  
do ta "e rto  du oontro-torpllkur,

_  i,a  reprise du travail a été générale, hier, 
à l'araenal do Brrst, . ■/ i n

— I os itorkor» do M 'irso ilk  ont dooldé , o
poursuivre la «rè v o  jusqu :'. ro ido iillon  do k
ournéu de JS fran c ». F.n r.'vanelio, k s  ra d k -

' é lé « r a p b l»k «  ont obtenu satlsfartlon.
- - J.'avlaleur P o u k I. nuiirsulvan le ra d 

V.irfs-Mollinurne, a quIMé ir è ju s  hier mallu. 
V (1 lie iiro* iiiiiir aaKUcr R om ". . . .  .

-  iiu a fu s llk  hier, k L ille , k  “ ri'I.it suri-
•(frloaln Froddv Alberl, auteur
•L»«u-.«inRl» Loiirti-vl. Pa-scluMidaUiu, M -.r... et
nériu i Pr,'venu la y " i :k
Kro.ld ' i  p.'-»»’ jino pari, il"  k  nu.t .1
cUj' nor lin hanj".

L 'éL il d" s:ink  du pre»ldont W ll» ''n  oon-

k î ï ï r a k k ’' de W ashington gué M. Gom- 
k  lonrter ira vs in isk  am érleak, «ou rfr '' 
fa llg u " nurvrii>e ut gscd » lu iit-p'Ars,
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O P E R A -C O M IQ U E . —  G ism onda. 

llitmiinda .' U n e  do - ’UM 'U lrs I L o s  b e lloâ  
3ü iréi-s  do la  R oiia issancR  au re to u r  ilo 
S ii" iili.  q u i nous a v a it  lougt<‘ in i)»  iin v i-s  ik  
.son gé ;’. ! "  ! (riHiniiiulu !  la-â .iff iiT u 's  i l ;  
.Muclia. II’ ? r o i ir o i i i i i '»  J l’ callu.vâs •" d ’.' J .-. 
I r i t l i ’ U ll" •’ o llt id iqu i' J e  m ise  i-u scène 
r la ir e  o l d o r é " .  i i i\ " i i1é "  [la r  la g ra n d "  tra -  
a éJ iou n e , t t  qu i iir é va lu t . dans tou s ie »  
t i ié à lr . ’S, d u ra n t qu e lqu es  années... y i ia p t  à 
la  (’ ièt'i’ . UU .s'â. i ôi'.l;; u t r o u v " r  qu  id le  
n 'iT a it  pas (la r in ; b 's iiie iU i’u res  de ï*ardou . 
P ou rta n t, le  ea reo tè :-" d :' l 'i ié r o in e  •'•tai'. 
c u r ie u x , .sinon a tu io i . . .  e l S a ra li h? re n d a it  
s vm i'a th iq u i; p a r son eh a rn ie  o i «o n  accen t 
fSe b on té . l 'e u l - é l r e  e s t -c e  la  [ is y i- lu r ig ie  de 
c e  jîc rs i 'î in a g e  qu i a le i i lé  M. H en ry  F é v r ie r .  
M a lh eü re u »- 'i i i" ii l.  la  m u siqu e  a b eso in  de 
b eau cü ii() p lus do tem|is qu e  la  p a r o k  
p o u r  e x iir in ie r  k «  é vu liiîiu n s  du sou lim e ii;. 
e ' l 'a c t io n  de Gismondit re t s i p rec  p iie e  
q u e  le  ’  s 'e s t v u  dan s l ’. ib lig a lio n  de
ineLtrc. c o im ii"  on  d it. l e »  b o u e t iê "*  d >u- 
h lP à . C 'es t d om m age , c a r  le  se iii iim m or.; 
où  M. F é v r ie r  a i l  i»u se lio im or du l” is i ‘ 
e s t  le m e il le u r  de l ’ o u ir a g e  jo  v e u x  p a r ­
le r  de la  r ê v e r ; . ’ do G ism on d a  à  sa fe n ê tre  ; 
c ’ est une p age  p o é tiq u e  uù les v o ix  lo iu la :-  
n(*s e l  ra  m es d e »  n o n n e » se m a r ie n t  aux 
v o ix  in té r ie ’ i r . s  de la  jo n n e  fem m e . Oui. 
on  p eu t r c g r e t le r .q u e  .M. F é v r ie r  a it  é té  si 
p ressé  p a r  l 'a c t io n  : son  d iscou rs  m u sica l 
en p ren d  sou ven t une a llu re  tr o p  e m p t i-  
q iip  ; i l  sem b le  qu e k  r o in p o s ile iir  n ’ a it  pas 
!o  tem p s  do  c o n lr A k r  ses idées, do c h o i r -  
s o « exp ress ion s, qu ’ il ilo iv e  m êm e, parfn ; 
m ik o im a ttre  la  s vn la x e  et le  goû t p ou r a lle r  
p lu s  v ite ,  et. eu ’ u n  m ot, s o it  c o n tra in t  .au 
r/rosio modo. C 'est fâ ch eu x , ra;- M. F é v r ie r  
'sail é c r ir e ,  e l il est fo r t  l 'a p a lik , qu and  ri 
le v eu t, d e  no r i " n  d e v o ir  qu 'à  lii i-m ô m o . 
i’ a r  sa h a lu re , p a r son éd u va lion  o j le  m i­
lie u  in u » ic a ! où  i l  a v .k u , il e *t tiii a rtis te . 
Au ss i ne s a u ra il-o n  t r o i '  lu i r iê r o ia e il lo r  
(le  piiccinltcr. C’ esl a »sez  il'iiu  seu l P u c -  
c in i à  la  fo is . U ue M. F é v r ie r  la isse  au  g in - 
" io t ix  a u te u r  rie la Tosra, d e  Madame Rut- 
Icrflu de i 'a lr '.c e  Rnndina et de  ln Fianrêc 
du Fiir-W'-st I "  s o in  d ’ é le c tr is e r  le$ raa ta - 
qu ou èros  ; q u 'i l  lu i a b a n d o n s  les re d o u - 
b len io id s  de la  v o ix  au x  v io lo n ». l 'in s ta lla -  
ü o n  -le "  m orcea u x  de rh an ! > là  où il* 
n 'o n t qu e fa .r e ,  l e »  [laroxv.sm e.» m é lod iq u es  
in ju s t i f ié » .  T  'UL u.;la ra p p o rte , e e r le s . b ea  - 
cou;

'i . i  - in ds .:: - M. F iA r ii- r .
!> '  1' •• 1"  u;- t ir e r  u .i p a r l i  f r u r -
I L "  1 I L’ gu m i; (Je d en ré e *  "i> " ’ uinaitr.? 
il lo j id  le n ia iiie m e iil.  re  ré su lta t ne 
« '" ( ' l i e n t  q u 'ü iir ' - i "  longues lu i’ i-c s  iJ'cx- 
(- lo ila lio n , k im * d'(’’ t r "  duné. r  iiiiin e  le 
'.'''■ièbre cn tr . 'i 'ru . • ;r  itiiH oii, d 'im  'u a iiv a is  
g o û ! in s lm e t if ,  : i. ir ilih k ’ e l  pér. m it o ir e ,  
q u i III’ m anqu e iam u » s r L v ; .  c.. lo n - lk ,  
M. K('’ v r ie r  en " * t .  I ' : " U  m e r ,;,  . lép u u r-.u ; 
i l  l 'a  lié jk  l ir o u v " ,  c i sa Gismonda -  U'op 
v é n -u - ,  k m on  g r é  —  (''■ouve à  nou veau  
en  iiiu in ls  p assage» où f 'o n  re co n n a ît  un 
m u sii’ ie i i  v è r j ia ld "  et un e s p r it  iu le l l ig e n l,  
qu i «o  pefiisoi-i,. ' lo u jo u rs , m a lg ré  tou t, à  
|-";0:i , ,  ( i . i iip ic i.s a lir " - ,  c i » l i r  Icsqu . i »  OU
e s l i . " u r "u x  de f i ’ i id " ! ' l 'i ir i ’ i'c! de très  
g ra n d s  t *;>o,rs. M. F . 'v r  e r  iiO s»ède ir .c r - -  
to s fa b le in en t la  fa cu ltii di> ir a d u ir e  l'.o i ••
• (■ (" 'r l i f .  »a  m u » )q ’ !'.’ g v o u ir ie  - t  .. »e  
ir .- ''u il!e  -, , '! !•  a d? '.a i 'iu g iie , de la  f é b r i-  
r i '" .  de ra ce en l, e lle  "  ’ n’ .7ic \-s id an c li s 
Son  o reh es tre  est s o u ve n t trop  b ru y a n t pai- 
su ile  rio l 'a b u »  d es  c i i i v r i ’s. m a is  il est e x -  
p r e ta i f  e t p it lo re rq u e  ; sa d r.r iam a iion  est 
p resqu e  to u jou .’s ju 'r i j  avec , p a r  m om en t», 
un  peu  d 'n n flu re . F.n e r  q u i ,'on ceene  la 
tené.ar.ec et l 'é c n ro m ie  m élud  -JU.-, M. Fi' 
v r i “ r  s ap p a ren te  ' ’ i r t c u l  au M sss.— e l  de* 
d e rn iè r e »  année*. D a n » l'en sem b le , G i ;  
monda té m o ign e  d 'u n  te m p éra m en t tlieé.- 
ir a l  pu issant, e t le  p 'ib lic  lu i a  fa i t  u i. ux- 
c e l le n l  a ccu e il.

M lle  F a n n .’  H e ld v  m é r i le  de s in cèr »
tem p s  d e  c o n lr ê le r  ses idées, do c h o is ir  | é'.ogi's ; dans le  r(M(* rie G ism onda. q u i ne

c o rresp on d  gu ère , j e  c ro is , à  sa p e rso iin a - 
i ité  voca le , e lle  a f a i t  p r e u v e  de ch a leu r  
et. rie pas io .i. M. J 'o n ta in " a  r e m p o r té  un  
beau  succès rians c e lu i d ’.A Im erio . M. A lb e r », 
sons les  t r a i t »  d ép la isan ts  de Z a cca r ia . a
fa it  va lo ir , 
sobre

une

AROME P A TR E LLE
Danse eu boalllon I 

Gofii eïqiiis et 
belle couleur dorte I

(l M, l ’ iic e ln l, à *(’ «  éd i " i ir s
■I an? :n lf  r^!%t('S,

1 d ’ a rgen t

pâ  piu*
d b eau  U n ga

et ils  n’ p ii d em an den t 
e v l *  dé b on n e »oupp et non

pla)
l . 'i *  de [d n *, :.u: id iant 

et savan t. M tl"  C a lve t a uim IW ie  
v o i x ;  M. -Azéma a 'iss i. " I  M- l)r.pi-'-, (laii? 
un  rôl“ de qu e lq u es  Tliesiires, ;i m o n tré  —  
j e  le  sava is  déjà , m a i?  on n 'a  pas l 'a i r  d.' 
H'en d ou te r  —  q u 'i l  é ta it  un a r t is te . P lû t 
au  c ie l  qu e  to u »  le? c h a n te u r » eu ssen t sa 
ciUMirlence. »o i i  tact c l »a  sû re té  r y ll im iq u c . 
H é las  ! lo  lu ic c in ism e  les  in c ite  p resqu e  
U n i». suJounJ 'lm i, à la r , ch e rch e  du foc  

L a  m is e  en scène est fastueuse, 
l. 'o v ch e s ire , dont la I.Ai'h" n ’ est ym» n iin ee . 

s’ en n cq u it t"  lirr .lam n ii'n t, » ' ' i i »  lu f. 'rm e  
d lri'C tin ii rie M. C a lliev ln e , Cl 1 "  cocp.» rie 
lia llè l '(dont r in l iu 'v e i i i lo i i  p a ra ît  assez 
n rb ilra ir e '' i.»t n g réab ’.em c i.t s ty lé  p a r 
M. G n erra .

firynaîdfl BABN.

AIÏÏE EE L'üiON PAmsœiE
I , "  d 'a 'l i i i i i i i » t i 'a t io n ,  usan t de la

la i 'u . ! ’.’ ip i- ..Il '•*: i i l tn im u "  (la r  l 'a r lu '.c  iJ 
d. »  •'Idtu lN  u ueciUe, dans sa séance  du 
4 o c to b re  1!)IU , de (<oiTer lo  c a p ita l soc ia l 
>|e SO m il l io n s  k iOO m ill io n s  p a r  la  c réa -  
f i 'u  de iü.DUO ac tion s  n o u v e lle s  de DUU 
ira iii 's  iiiiiiiit ia L

L e »  ac tion s  son t i i i i ; - " »  au p r ix  de 0.70
 -, Soit a v . "  u ’ i "  p r im e  de 15U fra n c ».
L "  p i'.x  s e ra  p aya b le  : 325 fran cs  eu  

s " i i- c r iv a n t ,  du 20 c ic lo lire  au  7 n o vem b re  
t'.il'.i. c i 325 fra n c s  du 1-5 d éc em b re  au 
31 d écem bre  l 'J lb . I.e s  a c t io n s  n o u ve lle s  
l 'o r t c m a t  ju iiis sa iico  de l 'c s c r c ic e  c o iu - 
vi'Ui'.’ an t I "  1 "  ja n v ie r  1U20. L l lc s  au rou t 
i l io i l .  s u r  la  som m e du 325 fran cs, iiiin ilan t 
du  [ 'l ’c n i ie r  v c i's cm en l, ù un i i i le r é t  a a  
iiin x  ilç  5 Ü/t) p o u r  la p é r io d e  du  7 iio- 
w i i i b i c  au 31 d éceiiib ru  lU lU . C e t in té rê t, 
m olli.» l 'im p ô t , s e ra  d éd u it  du  d eu x iè m e
\ c l  — liiC n t .

L . " .  411,11(10 ac tion s  n o u v e lle s  son t ré s e r -  
v c e s  p a r  iiré ferenu -- aux [ir o i ic ic ta i i  i’ * des 
ai?tiüiis ex is la iiL  a c tu e llem en t, à  ra isou  
■l uiK' a c tion  i io i iv e l le  )>uur q u a tre  a iic icu - 
U " » . *a ii»  q u " , dans l 'e s e r c ic i ’ c e  d r d t ,  
li so it li.uiu coiii|U.- .I.—. i r a c i io n » .  L(?s ac- 
i iu tm a ire s  q u i u a u ra ie n t pas u ii iio iiib ru  
- .r fi*a n t de t it r e s  p ou r o b le m r  u n e  a c t io n  
...iiis  la n o u v e lle  é in is » io i i  p o u rro n t se r é u ­
n ir  p o u r  e x e r c e r  le u r  d ro it ,  sans q u 'i l  
| iiii««n  r é s u lte r  du f a i l  une s o u s e r ii i l io u  
a tJ tv is e .

Li.’S a c t io n n a ir e »  p ou rro n t aussi, en  d e - 
îii. 'r» de la * i i i i* c :" ;  ' p a ; -  p r é lé r .  uce 
d o u l i l  v ie n t  u 'c r c  ("d i'i". s o u sc r ire  a  l i t r e  
ré d u c t ib le  à  t " '  •.'•!:;(••• d 'a c t ion s  q u 'i ls  
j ’j g e r o i i t  à  p ropos . A  . e s  s o u s c r ip t io n »  s e -  

I r o i i t  a t tr ib u é e s  (us ac tion s  n.-r. à b «o rb c e s  
' o a r  ! 'r \ - r ( ‘ ir.? du r im il d "  p r é fé r c n c " .  I.a

' . i r M i i ’ ii. s 'i l  y  a  »■* L 'c a  an j .r o -
ra ta  tiu  n o m b re  d 'a c lic n -  c ic im cs  possu- 

I (lôes.
L - • s iu iscri|dcu rs k t d r "  r ’-d u c tild "  d e -  

•—— .î, au  in u m en t de  la s ou sc r ip t io n , c fi'cc - 
lUu-r u n  v e rs em en t d "  12-5 fran cs  [la r 
a ctinn  .sou scrit". L a  d ille re n c i; c o t r e  v- . -  
sen ie iU  ’;t le  m on ta u l du  p r e m ie r  v  i r e ­
m e n t d e  325 fra n c s  c i-d e ssu s  m i-m m im é 
d ev ra , p o u r  to u t t i t r e  a f l r ih i i " .  •'•tre v " r » c e  
à la  r é p a r l i t i im .  s ' ' . t  du 2 u au 28  n o ve m ­
b re  lü !L '.

L a  s o u sc r ip t io n  sera  o u v e r te  ù purfi'c  du 
20 octobre ItH l', et sera close le 7 n o v "m -  
bre I f i l 'J  au  B iè g e  S oc ia l, à Bar:.*, 7, i-ne 
C h au clia t. où  des b u lle t in s  de  s o u sc r ip t io n  
s e ro n t tenus à  la  d isp o s it io n  des in té ressés , 
s a v o ir  : «, contra remise du coupon n‘ 3 l 
à détacher des a c f io n i  au porteur': h, con­
tre dépôt des certificats nominatifs d'ac­
tions.

L a  n o t ic e  p r e s c r ite  p a r la  lo i du .30 ja n ­
v i e r  t f ii 'T  a p a ru  dan? k  B u ik t in  d e »  .An­
n o n c e  ’.éca le *  oh ’. ic a te irK »  à  la  ch a rge  rk »  
B o c ié fé s  f in a n c iè re s  (n u m éro  du 13 n c lo liro  
191B).

L e s  fo rm a lit é s  e x ig é e s  p a r  la  lo i du 31 
m a i I P l ê ,  eon eern en t l’ ém ias inn  r i » »  v a U iir e  
m o b iliè re s , o n t é té  o b servées .

'!i-
!  i !

Ayuntamiento de Madrid
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LE MONDE B L O C N O T E S
C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

M . de R om a n on e », a iieien prcsideut du 
Conseil espagnol, qui v ieu t de p a ^ r  quc.- 
flues jou rs  à  P a r is , est repa rti, h ier, pou r 
M adrid , ap rès  a vo ir  déjeuné avec _Exe. 
M . Quinones de Léon , ambassadeur d’Espa- 
jrne en F ran ce, et le  comte de M olina . 

C E R C L E S

—  Scrutin  de b a llo t ta ^ , hier, au C ercle  de 
l 'U n io n  a rtis tique . O nt été reçus membres per- 
inaaculs : ie  eom le de B ca u fra tick c ., préseule 
p a r lo vicom te de B ea i.fran cbe i e t_M . M arcel 
de  Q osseliin : M . P a u l V e lo r ir e .  ingénieur, p ré ­
senté p a r M.M. P au l u e feb vre-D ib oo  et P ie rre  
C havaiioes: .V. .tn dré  ü e e a rro u , attaché au 
M usée national du Lusem bourg, présente p a r 
M M . Rib<rt e t Gandera.v ; M . « ç a n  P a ir i  
(dé.ià tem pora ire ), uccrétaire à la  légation  du 
P a ra g iia r  ù Paris , prése .té par M . de A iv e a r  
ct ie com te de L a  Salle.

M A R IA G E S

—  L e  m ariage  du to m te  G ilb e rt de l.a  P e r ­
r iè re . cap ita ine aviateur, c ro 's  de  ftuerre. lils 
du comte de iLa F e rr iè re  et de la comtesse, née 
de L a  Poëze. décédée, avec M lle  G isèle B u is ­
son , tille de M . G eorges Buisson et de Mené, 
née B edo ille . a été célébré. Lier, en 1 église 
Sa in t-H on oré  d 'E y lau . La  bénédiction m iptia ie 
a été donnée p a r le R- P .  O lff-'^ 'itillard, décoré 
de ia  L ég ion  d ’honneur et de la  rro is  de guerre.

Les tém oins du m arie éta ien t : le générai 
D u va l. d ircctenr de l’A éronau liaue. e t le comte 
de L a  B edovère, son cousin ; ceux *■ la m ariée : 
M . J . B é jo t. agent de chauge, son oncle, et 
M . P .  A u b ry . son cousin.

—  E u  la baâ liqu e  de S a in le -C io tilde  a  été 
béni, h ier, le m ariage  de M  P ie r re  D e la lon r. 
lieutenant d ’ a rtille rie , détaché au m inistère 
de la Guerre, décoré de la cro ix  de gu erfe . 
fils de M . A lb ert D elatour. memb '  de l’ In s ­
titut. conseiller d ’E ta t, d irecteur général de 
la Caisse des dépôts et cunsignatîjns. grand- 
o ffic ie r  de  la lùCgioi: d ’honneur, avec M lle
M a rg u e r ite  R o c lie fre iie ,  tille du vîolonel Ro- 
vh e fre lle . o ffic ie r  de la L ég ion  d honneur.
décoré de i.n croix de guerre.

I©s tém oins étaient . p ou r le in.Trié. M ._A r- 
nauné, m em bre de l’ In s t itu t  conseiller à la 
Cour des com ptes, " t  le  lieutenant-colonel 
F e rru s : pon r la m ariée : le généra l M argo t 
et M . R och efre lle , s o '  oncle.

—  H ie r  a été célébré, en l’ég lise  de N otre- 
D am e d ’A u ten il. le m ariage ce  M lie  Jeanm ne  
Duchesne, fille  du docteur G . Dachesne. avec 
M . B.- 'Jiarii L a m h lin , décoré de la  cro ix  de 
guerre, attaché à  la  d irection  du Créd it du 
N ord .

D E U IL S

Nous apprenons la  m ort :
De M . V rancois -Jacques F a rn y ,  sénateur de 

Seine-et-M am e. chevalier de la  I>égion dTio.!- 
neur. m édaillé de 1870-71, décédé à  l’â ge  de 
soixante et onze ans;

D e .!/• Di/vrande. ;  lïciireur de la  R ép u lü -  
q iù  à  Saint-Oucutiu . qu î demeura dans les ré­
gions envahies pendant toute l’o ecu p a tio j al­
lemande, e t rendit à  nos eom oa lric tcs  les p l . 
p récieux .--'’ rviees. .'1 éta it -âgé de to ixau le- 
quatrc ans;a ils .

D e .V. Jean  La u ren t, conseiller généra l de 
Lot-et-G aronne, m aire de Lavardac

MANTEAUX COW FORT1BLE9 
ELEG ANTS 

PRATIQ U ES

l O O ' "  1 2 5 * ’  1 5 0 ' ^  I 7 S ' "  

P A R I S - T â IL L E U R  , 3 . R .  d u  L o u v r e
MÊMFil S *jaU (7 tfrm a iQ

A  L 'H O T E L ,  E N  V O Y A G E

V IT T E L  G ra n d e  S o u rce
e n  b o u t e i l l e s  e t  d e m i - b o u t e i l l e s

I L  y  ft uu? fre iita iiic  d ’ années, nrrivai# an 
Musée de Versa illes , en qualité  d ’ a tlaeh l 
à  la Conservation, un .jeune savan ;, p o i 'e .  

p h ilo lc~ ;c . b e lle -Is te  e t la tin istn t, tout féru  
d ’humet.israe et de seizième siècle. qui 
semblait n 'a vo ir  que peu de goû t p ou r l’a.ri 
sévère des- L e  Sueur et des L e  B n in . qui 
b rille  à  Versatile# L e  M iisév s y  m ont-.iit 
alors tel que l 'a va it installé, au châicsu, h  bon 
ro i Lou is -Ph iü ppe. lio u is -P h ilicn e  .'tait un bo.i 
ro i e t un fo r t  d ign e  homme, m sis  son goût 
n 'é ta it pas à la  hauieur de ses intentio'ns, et. 
con.mc i l  a va it vou ln  que Versa illes  devin t 
queiqne ohore crm m e le  Psn tliécn  icon ogra­
phique de toutes les g lo ires  n a tion a les 'd e  U  
France, i l  v  ava it tout subordorué à  son idée, 
supprim ant des bq^eries . abattant des c lo i­
sons, ram enant, en les rognant, tous les to- 
bieaux à un s cr l fo rm at, altribuan*. te lle  e f f i ­
g ie  d ’inconnu â tel persunnage >,i.i ne 
figura it pas da,is ses collections, e t faisant 
fro idem ent portia ic tu rer à l ’ a ve r.trr f le roi 
l'haram oncl. C io v «  et P ép in  d 'H éris ta l. p a r le 
p rem ier des pein ires venu, afin  oue lous les 
ro is  de F ran ce  Ig.irassen? dan » le  palais. On 
eonic même q i 'a v a n t  un .iour trouvé dans 
uu gren ie  nn antique p ortra it d» princesse 
le conservateur de f?  tem ps reconnut en elle 
Catherine de M éd iris . n N on . déclara aus­
s itôt L o n is -P h ilipp e  : e 'est plu ô t Isabeau I-  
B avière. D 'a illen r ',  nous n ’en avons pas ! a 
C ’eat ainsi qu 'on adm ira longtem ps, â V e r­
sailles. Is a b e " j  ■ ' B av iè re  sons les traits d'une 
Catherine de M éû ieis qu i n 'é ta it peut-être 
q a ’A gnèa  *^0761. Tous ces personnage» é ta iî.it 
encadrés >ôte â  e ô t '.  serrés st les m iir_. de- 
p i i  la  cimaise .jusqu'au p la fon d , comme des 
fim bres-posie sur un fen ille t d ’ album. C ’ était 
fo r t  laid.

O r. le jeune savant que nous avons dit, et 
q v i  s’c p p e la ii P ierre  de N o ih a .. u'attaehé 
v in t Conservateur. 11 sava it l'H isto ire , il aim ait 
le beau e ! s e r a i t  la grandeur du P ;is# ' : l'H is- 
to ir .  1e conduisit û l 'A r ; .  et c'est ainsi que. 
vers ISflü ou !*fi, après avo ir  m fireuei.t réfléclii 
aux m odificaiions qu ’i l  convenait d 'app orter 
dans le M usée qu i lu i était confié, i l  commença 
la r é o r g a n i tion  tota < du château de V e r ­
sailles. et, in trod  .isant dans ce pandémonium 
extravaga.it la critique, la m éthode et l ’in t ii-  
ligente c larté  do la science historique, i l  en fit 
le  musée p a rfa it que l'on  connaît pur chef- 
d ’œ uvre d i  mesure, de respect t l  de coût, où 
l'on  ne saur.ait assez, de temps en tem ps, s’en 
a lle r prendre une bonne leçon d 'élégance iu lel- 
leetuelle e t d 'harmonieuse politesse. M . de 
Nolbac a  mis pliih de v ingt-c inq ans à  réaliser 
son pro.jet. I !  a rcn/oyé dans les gren iers les 
invTaiseraLlar jes héros m oveiiageu i si fo r t  .vu 
goût de la  chevalerie lou is-ph ilipparde; et. par 
contre, il en a fa it  descendre les chc-fs-d'eeuvre
incom par —  et tiilh en liques —  de
notre dix-lii.itièm e, qu i y  dorm aient sous 
la  pmissicre. I .  v  a  d éc ;u vert l'œuvTC
si précieu.se de ee peintre ehannaiit. presque
inconnu, à  tout coup oublié : N o 't ie r .  I l  a 
restitué ce  qui leur appartenait sans conteste 
au seizième, au dix-se itièrae, an d ix-huitièm e 
et nu d ix-ncurièm  siCcie. I l  a  rendu leur 
attribution v »r itab ie  ù presque tons les por­
traits de ce passé délie i"u x. où l ’on ne se perd, 
où l ’on n 'est ira n ger que p a r ig iio r ..iife  —  et 
où il  esc si iila isnn, de se prouir..er p a r la 
PBHàée. au m ilieu de s<?s mœurs délicates ct de 
ses vi.-vVges fam iliers... M aintenant qu’il a 
Iiresque achevé sa tâche. M . de No lhac va  
(fiiit ie r  VersailU .-. non sans queloue regret, 
pn.hablem eni. mais -e son p ropre  gré. E t 
e’c ' l  désormais le  'û is é e  And-'é. à Paris , q l'Il 
conservera; i! '• re trou vera  vC seizièm e siè-le 
qu 'il a aussi beaucoup cirné et H e ii onnn.

Emile HENBIOT.

La fo r c e  de l ’habitude

S P O R T S

U N  G R AN D  C O M B A T DE B O X E  A  M A R IV A U X
L es  d ir ig e a n ts  du C on tin en ta l S p o r t ii ig  

C lub n ou s  c o n v ie n t  c e  s o ir , à  l'o c ca s ion  de 
la  r é o u v e r tu re  de la  s a lle  M a r iva u x , â un 
com b a t eu  v iiL g l rep r is e s , qu i m e ttra  aux 
p r is e s  le  ch a m p ion  d 'E u ro p e  des po ids 
m oyen s, le  Su isse  B adoud , e t  l'.Vngia is 
B i l l y  W il l ia m s ,  d on t on  d i t  le  p lu s  gran d  
b ie n  en A n g le te r re .  I l  fu t, e n tre  an tres , 
v a in q u e u r  d e  D ix ie  K id , D u s  l ’ ia tts . Y o u n g  
J oeep li oL J a rk  D n iiit ls .  B adoud  a u ra  donc 
c e t te  fo is  d e v a n t lu i u n  c o n c u rr en t s é r ieu x  
q u 'i l  d o it  bu ttrc . m a is  qu i In i p e rm e ttra  
c e r la ii ie in c n l,  une f o is  d e  [dus. de fa ir e  
m o n tre  de  tou tes  ses  q u a lités . Den.x c o m ­
b a ts  en  d ix  r e p r is e s  e t  iin  eu  b u it  au ron t 
l ie u  a v a n t la g ra n d  n ia tc li.

L e s  P a r is ie n s  o n t  d ep u is  un  lu s tre  perdu  
l 'h a b itu d e  de sou p er. Ou a u ra it  pu c ro ir e  
q u ’ i l «  la  r e t r o u v e ra ie n t  à  la  fa v e u r  du r e -  

i Io u r  à l 'é ta t  de p a ix , q u i nous ren d  la  f e r -  
i m a tu re  ta rd iv e  d es  c a fé s  e t  ries re s ta u -  
’ la r its . I I  n 'en  a r ie n  é té  : c h " z  P a il la rd , 

I lie z  L a ru e . ch e z  H e n r y , 'a u  C a fé  de  P a r is  
e t ch ez les  au tres  re s ta u ra teu rs  à  la  m odo, 
p eu  ou p o in t  d e  sou peu rs. L e s  g en s  son t 
ren tré s  d ir e c te m e n t du  th é â tre  c lie z  eux. 
I ls  p o u v a ie n t  en co re  r e g r e t t e r  le  n oc tam ­
b u lism e  lo rsq u ’ i l  le u r  é la it  in te rd it .  M ais, 
m a in ten a n t q u 'i l  t « t  p e rm is , j] p erd  le  m e il­
le u r  de ses  ch a rm es  : l ’ a t t r a it  du f r u i t  dé­
fen d u .

L 'É P R E U V E  A U TO M O B IL E  DU K IL O M H R E  
DE L 'A U TO M O B IL E  C LU B

L a  m o to  P e u g e o t  é ta b lit  le  r e c o rd  du m onde
H ie r  s’ est cou ru e , s u r  la  ro u te  d ’A ch ères . 

l 'é p re u v e  du  k ilo m è tre  o rg a n is é e  p a r  l'.Vu- 
lo m o b ile  C lub de F ra n co . L e  m e il le u r  tem ps 
a  é té  e ffe c tu é  p ar P éan , s u r  m o to c y c le t te  
P eu g eo t de 500 cnic., e f fe c lu a n l le  k ilo m è tre  
en  secon d es  2/2u. s o it  i20  â l’ h en ro  â 
l 'a lle r , e t  34 s. 1/20 au  re lo u r .  T e m p s  o f f i ­
c ie l : 32 s. 3/40, r é s l is a n l  a in s i i  le  v ite ss e  
d e  f i 2 k ilo m è tre s  à l 'h e u re , ce  q u i con s titu e  
le  re co rd  m o u d ir ' du  k i lo m è t r e  lan cé. L ;  
m e il le u r  tem p s  des  s ld e -ca rs  a  é té  d e  47 se­
condes 18/40, e l  c e lu i d es  - 'o itu re tte s  
33 s. 9/40.

B IL L A R D
Les pvtn ls sensationnels von t se succéder 

sans in lerniptron au SeleeL-Bflîard, 2, rue des 
llaliens. l'academ ie la  plus coquette de Par;s. 
L a  partie de tro is  bandes par dqulpes passionne 
les spectateurs par ses péripéties eonstantes ct 
Sun imprévu. Sous peu, ua tournoi d 'un intérêt 
sans éf/al.

* r  D  I  Êk I  D é je u ie r  Sucré
I  1 1  i  V f  M  t a  Inconiparabie

U s in e s  : 7 3 ,  A v e n u e  d e  N e u l l l g  CSein*)

.Voua nppe la n i S nue lecreui* que toute demande 
i t  changement d'adreete doit dire accompagnée de 
la dernière bande a aoonntmenl et de Su cenllm ei 
pour tous Ira i», u  nt pourre être laU droit Qu'aux 
demande» pretenteta aai.» .e » cendiUona ci-deeaus.

- A - X JiBON MARGHB

L ’habit bleu

qu
Q u e lqu es  ju g e m e n ts  en core  com m e ce lu i 
ip  re n d it  sam ed i l’.\cadém ip  des b ea u s -

a i'ts. e l la p e t i le  i i l ia la iig e  des p r ix  de Rom e, 
au o iim p lp l. —  p e in tres , scu ip teu rs , g ra ­
veu rs , a r e h ile c te s  e t  m u sic ier is , —  fr a n -  
e h ir a  les .V lpes p ou r a l le r  s’ m s ta lle r  sur 
le  PincH i.

Cos jeu n es  .gens y  Ir o u v e ro n l,  —  cn  de- 
liur# de l’ in sp ira tio n . —  b on n e  Lable, bon  
g ite . e l... i l  n e  m a n q u era  â le u r  équ ip em en t 
c on tra  le# «p u c is  m a té r ie ls  de ia v ie  
q u e  le  cu ? liim .’, q u i, seu l, fu t  o u b lié  p a r

l'In s t itu t , dans le  tem ps m ôm e qu e  c e lu i- e i  
h a rc e la it  D av id  com m e un s im p le  ta illeu r, 
p o u r  o b ten ir  de !iii l 'h a b it v e r t  sous lequel 
nous v oy on s  en co re  a u jo u rd 'h u i s 'ép a ­
n o u ir  a van tageu sem en t n o »  Im m orte ls .

E l. pou rtan U  leu rs  a în és  n e  s 'é ta len t 
p o in t  fa i t  fa u te  de r é c la m e r  aussi ce  d e r ­
n ie r  a van tage .

.M. .AJu-rl B c*n arJ . d ire c te u r  de l’ A ca d é ­
m ie  d e  F ra n ce  à  Ibune, possède en se# 
a r c h iv e s  de  la V i i la  .Médicis nue p é t it io n  
en ila le  du 5 n ivô se , an V U  f25 sep tem b re  
1798,. p a r  la q u e lle  les p cn iio n n a ire s  d 'a lo rs  
d em a n la ie n t  un costum e, a in s i d é c r it  par 
eu x  :

"  H ab it fran ça is  b le u  n a tio n a l, r e v e r s  en 
x e lo u rs  d© mônit, cou leu r, a v e c  une é tro ite  
b ro d e r ie  en  a rgen t, gan ses  c t  o l iv e s  pa­
re i l le s  : g i le t  e l  p an ta lon  d e  c a s im ir  s e r in . 
b o u lo m iiè r c # 'à  la h u ssa rde  e l  cordon n et 
b ie n  c i e l :  b o ll in c s  .avec un  p e l it  g lan d  
fo in b an i su r le  d evan t, chapeau  ron d  avec 
u n " gansp. »

(.0  lo i i l .  n jo u la ten (- ils , dans l 'in té r ê t  de 
'< la d ig i i i lé  de la n a tion  » ,  e t  p ou r qu e 
le# a r tis te s  p en s ion n a ires  pu ssen t «  fa ir e  
r e ro n n a îlr e  e t re sp e c te r  un  é tab lissem en t 
q u e  le  go u ve rn em en t h o n o re  d 'u ne p ro te c ­
tion  p a r t ic u liè r e  .

R ien  n 'y  l i t  ! F,t l 'h a b it  b leu  des  grands 
p r ix  d e  H om e d em eu re , d ep u is  p lus d 'un 
s ièc le , a v e c  leu r  g i le t  e t  leu r  p an ta lon  de 
C asim ir s e r in , dan s le d om ain e  des rêves .

Autour du traité
L a  re p ro d u c tio n  du sou s-m a in  de la 

s ig n a tu re  du  T .’ a it é  de P a ix  â  V e rsa ille ? . 
œ u v re  du m a ître  -Auguste D e! Zoppo , qu i 
a d ép osé  le  m odète. a é té  r é s e r v é e  à ta 
M aison  C h alm ette , à P a r is , 17, b ou leva rd  
M a les lie rb es . '

Les  “ à côté ”  du Salon
V o u le z -v o u s  su r v o t re  v o i lu r e  u n e  ca r­

ro s s e r ie  é léga n te , so lid e , à  un p r ix  a o n iia l?  
A d re s s e z -v o u s  a u x  A t e l ie r s  L o u is  Jano ir, 
25, ru e  dos B u ttes-.M on tm artre , à S a in t-  
O uen  (S e in e ),  don t les c a r r o s s e r a s  on t 
tou tes  ces  q u a lités . D iffé re n ts  m od èles  de 
c a rro s se r ie s  son t e.xpobés au  Salon , Stand 3, 
G a le r ie  K .

Question brûlante
C e lle  d es  ch au ssu res  q u i iro n t l e  m ieu x  

a v e c  les  m odes p ro ch a in es . L e s  m od èles  de

L o r e l le ,  3, ru e  .N .-D .-r ie -L o re îte , son t d 'une 
le llü  f/ J 'a n c e  q u '; ls  v on t l i ;e q  avec  lo u L  
leu r  Chic é tan t in com parab le .

Sur la ' ‘ R id era  ”
L e  C a r lto ii-H o te l de  Cannes, c o m p lè le -  

m en l rem i#  â n eu f, v ie i i l  d 'e ffe c tu e r  sa 
T éou verLu re  p ou r la  plu# g ca iid e  s a t is fa c ­
tion  do son p iH gan le ''. icn li' e, b eu ri'u sc  de 
r e t r o u v e r  ses  beau x  a iip a r lem en is . en p le in  
m id i, e t  d 'u u 'c u iifo r lu b le  -:i b ien  com pri# .

PO NT DES A R TS

un vient de sccllep, sur les m u r. de la nou­
velle  Salle .Xméncame, au de Versaili.;#.
deux plaques de marbre suc lesquelles on peut 
lire, en anglais et en frao ia ls , l'inscription su'- 
vanle :

• liro rge  W ashington, gui réunis.#ail au.\ 
qualités dii héros-les vertus du paiiio lc, osant 
des unes et des a iilrcs pour é laM ir la liberie 
dans son p a js . a fait ctierir son nom par se# 
eoH y i'o 'ens ê l a donné au nioiide un cxcrapli- 
immortel de vraie gloire.

• Conformément S la loi votée 4 l'unanim ilc 
par r.fssem blée de la Virginie, e t approuvée 
par le  ; ouvernement le 19 mars 1910. ce lle  re-
Firoductlon de la fameuse si.ilue de Houdoii. 
ac-sim ilé selon La K ay- e de l.i personne d ' 

W as'C n '’ ' . est offerte au peuple de Prance 
par le  peuple de V ireliile. en s i ^ e  d'.amilté oi 
d'estime, et en lém oign^ge de recoiinaissanc- 
pour les éclatants et opjmrtuns services ren­
dus par la France à la v irg in ie  e l aux au tr.s 
E tals de l’ L'nion dans la uerre de i'Indépen- 
dance. ■

Une délégation du comité du Souvenir à 
l'Ecole a été présentée, h ier malin, à M. L a f-  
ferrc, m inistre ds  "Instruction  publique, par 
M. René Be.#nard, d ép iw .

Ce comité s e 'p rop o se  de rédiger l'hisloire 
locale propte à ctiaque commune, ct de faire 
apposer dans les écoles des plaques portant le 
num des morts de la Grande Guerre ayant ap­
partenu à l'établissement scolaire.

Le maréchal Jo ffre  présidera, en ma! 1920. les 
Jeux floraux à Barcelone.

La prison de Reading, où Oscar W ilde  écri­
v it  en partie la lia llade d- ta p~uon " c  n m ’iUig 
e: ,e Ùe pro/M.-xfi.?, m  c ire  '-Id.-c >1 îon  i*:ir- 
juD'IvI tiiinsféré autre part.

LE VEILLEUR,

Las exigences de l’actualité nous contraignent 
à rem ettre i  la  semaine prochaine :

L E S  J E U D I S  D E  M A D O  
par Maurice >,evel.

L E S  T H É Â T R E S
L ’a v a n t-p re in ié r e  d 'a u jo u rd ’liü i. —  .An 

th é â tre  C luny, à  14 h . 30 (p o n r  les  m em b res  
de la  p res s e ), T h é o d o re  e t  C ie . v a u d e v il le  
en t r o is  a c tes  de  -MM. N an cey  et .\rm ont.

L a  p re m iè re  de c e  s o ir . - -  A u  llté â l i ’O \n- 
to in e , à  20 h. 30, A tio ' J a rd in s  d e  .1/itrcic, 
t r o is  ac tes  de José F e l iu  y  Cod ina , adap tés  
p a r  MM. C a flo s  d e  B a t lle  e t .A. L a v e rgn e .

L a  F. S. ch ez M. L a f fe r r e .  - -  M.M, Cani- 
pan a d  .M laru , d é lé gu és  du c o m ité  in te r -  
«y n d  ca l du spectac le , o n t é té  reçu s, h ie r  
m a lin , p a r  M. L a f f i r r e .  è  q u i ils  se son t 
p la in ts  "  q u 'e n  d é p it  d es  con cess ion s  n o u ­
v e l le s  lib re m e n t con sen ties  p a r  les a r tis te s  
c t  c o m p o r ta n t d es  ta r i fs  in fé r ie u rs  à  ceu x  
q u 'a v a ie n t  accep tés  les d ire c teu rs  en p ré ­
sence d ii m sn istre. e t  m a l;,ré  les  en gagc - 
m o n l»  p r is  d evan t .M, L a f f e r r e  de re p ren d re  
le p e rso n n e l r e n v o y i ,  les d ire c te u rs  a ien t 
ch e rch é  un p r é le s lc  p ou r ro m p re  le  con tra t 
e l  in a n m ie r  à  ia  p a ro le  d on n ée  » .

Le#  J C lé g iié -  sc sont, en ou tre , d é fen d u s 
d 'a v o T  v ou lu  e x e r c e r  la  m o in d re  p ress ion  
sur M m e R as in ii, d ir e c t r ic e  de  B a -T a -d la n .

M. L a f f e r r e  a  con sen ti à  c o n v o q u e r  les 
d ir e c te u rs  p ou r e x a m in e r  leu r  p o in t  de  vue. 
I l  a u ra it  en v isa g é  r é ta b lis s e m e n t d 'u n  sta­
tu t p ré v o ya n t, en cas d e  d iss en tim en L  des 
n ég oc ia t io n s  a v e c  le  s yn d ica t p ro fe ss io n n e l 
in téressé .

C om éd ie -F ran ça is® . —  L a  C o m éd ie -F ra n ­
ç a is e  d on n era  d in i ' d t» ,  en so irée , uhe 
re p r é s e n ta t io n  g ra tu ite  o f fe r te  p a r  la  m u­
n ic ip a lit é  à  l'o c cas ion  de la  rem is e  de la 
cro i.x  de g u e r r e  L  L  V i l l e  de  P a r is .  L e  
s p e c la c ie , 'q u i c om m en cera  à 8 h eu res , se 
c o m p o s e ra  du M isa n t/ trop .- c t  du T e s ta ­
m e n t d e  C ésa r G ir o d o t .

L e s  p laces  p r ise s  un lo ca tio n  p ou r les  
S c u T s  d 'a m o iir ,  le sp ectac le  p r im i

fiché, s e ro n t rcm b ou rs .’ es.

sous les  au sp ices  de  la  S o c ié té  f'hakp jn fcX  
e t  du C o m ité  a m é r ic a in  p o u r  le^ 
d éva s té es  d e  la  K ra i- ’ e. .M.M. W a it c v  ni 
e t  K . G é m ie r  se fe r o n t  en ten d re  à l  
u n iq u e  re p rés en ta tio n . L ’ o r c l ir # '? »  ®
ten u  p a r  la  m u s iq u e  d »  fa g a rd e  rù--**
ca in e.

L e  p ro cè s  Tou ta in -D or/ .sat. 
ch a m b re  c o r r e c t io n n e lle  a  ren du  snq ; J  — lemei’ t 
n .on t dans ln n ro e è s  T n iU f t in - n o r # - . ! '? r j 'u n e

1 «
• peu d«

—    -----------  y

n .on t dans ln p ro c è s  T o u ta in -D o r z ;- j f  © 
a  ç on firn iê  la con ria m n a jion  de .Mlj,-. manteo  L UllitatAlu la VVJ141UUIlia4 tuu .UMm « 'î^
ch e  T o u tc in  â  c in q  fran cs  d 'am endn ^  généra 
injure.#, m a is  e l le  a ré d u it  d e  Sii.n,*? r  
2 .0 0 0  fran cs  les  d om m ages - in té rê t#
M lle  G a b r ie lle  E>orziat. ' quune

de le 
si or 
-is. d

P E T IT E S  NOUVELLES

— - La place de pr;f-;#sniir d » rhant r#
•■’#L \.ii-#ni'' an i:nii#er\aloire de Moiz, .\dlL 
1rs (IrnianiJcs à .M. Delaunay. dlrcrt-’ j? 
Goii#'r\a|,iir‘' d - M »lz

—  .N'iitr» pxrellnnl con frère M, CIiü-;.'s 
n.imi Jovionl lo cnllciuc dramallque Je i , .  
publie .

— .Miiio Cfira Laparcrrie  jouera I" 
e ip ji (le h e ric re . I.i pièce de M. Rnlan'l t.|J 
que I »  Théairn du Figu ier montera eu u* 
brc à la Ri'n.a.vb.inc".

BRICHANTEaj]

i l  e 
J '«vou i 

rv»ut be»

P O R T E -S A IN T -M A R T I
A iijn i ir i i 'im i je u d i, â  2 h . 30. Mon 

a v a it  ra ison  sera  don n é en m a li;./ » 
p iè c e  de  M. S ach a  G u itry , de m èm n 
so ir , s e ra  in te rp ré té e  ii c e lte  m a tim 'a ', 
M. L u c ie n  e t  Mx. S ach a  G u itry , p a r »  
Y v o n n e  P r in tem p # . M m e M onibazonu 
,1 'iffre e t  F e rn a l.  e t M m e Jeanne R o llv f

iv e m e iit

A  rO p éra -C o m iq u e . —  Il c on v ien t de  s i­
g n a le r  la r e n tré e  de M ile  D avo ili. l 'e x c e l­
len te  c a n ta tr ic e , q u i, dans M m e  B u t te r f ly .  
a obtenu , lun d i so ir , to u te  une s é r ie  d 'o va ­
tion s  e t de rappel# , qu e ju s t if ia ie n t  son je u  
très  d ra m a tiq u e  e t ea v o ix  si gén éreu se .

AUJOURD'HUi A LATHENEE
M a liiié c  d 'A M O U R , Q U A N D  T U  Rn- 

T IE N S  !, le  g ro s  succès de T A T H E N E E ,;,; t l *  
ton s  ses créa teu rs .

C apucines. —  .M. B e rth e z  nous in fo rm e  
qu e la p re m iè re  r e p r é  -n ta tio a  de C. G . T . 
R o i l ,  la  r e v u e  J '  MM. M ich e l C a rré  et 
.André B a rde , a u ra  lieu  m ard i p roch a in . 
21 o c tob re . L u n d i -o ir ,  r é p é t l l io i i  g én é ra le .

«  L ’H é r ita g e  de la  F ra n ce  » .  —  T e l  est le 
t i t r e  (l 'u n  l l im  qu i scr;. p ro je t é 'd e m a in ,  à 
16 h eu res , au  T It é â lr c  des C h am ps-E lysées .

N O U V E L « A M B l G U
.\ii,piiu’d 'ln ii je u d i,  â  2 h. W . L e  Vli 

M a rc h eu r  •#"ra donné en m atinée 
.\ ib e r l B rasseu r.

I T H E A T R E  D E  PARIsI
E X -R E JANE , 45, n is  B U acbe  {C to t fA l 35*7t)|

G R A N ïGRAND
SUCCÈS

A U J O U R D ’ .IÜ I 
M a tin ée . S o irée

L E S  C O U R S E S L ’EPERVIER
SUCCÈ

A N D R É  B R U Lé I 
V E R A  SERGINeI

V IN C E N N E S . —  Rés-;:-.",-. du 15 o c tob re

r a ix  OE BENHES 
Au tro t  n iou lè

8.000 fra n c ». —  n is im c e  ; î .800 m è tre »
i  Pép ita  I I ,  a  M. P . t o u r r a s  0 . 9 t  r.o l î  50

.n c 'i i i s ...................; ........................ p . 12 su 7 »
1 QuérldO (Th . O lU o iU ..................... I>. 29 60 U> •
î  P o llop 'a  U’ a lm ..................................P . H  ■ 7 50

4 P e r le  f in e  (1-. Boua ’>U. —  X 'iu  p la c é »  : P é lro -  
K rirl iP ie r r é l :  P r ir le iic e  M én iilsn on i: O n lne lE. 
I l r le r i ,  P a r  Aca jou  rP uB énei; P r is e *  (A - T a m b ér li; 
Pi.-i.'o W l lk c »  (A u v r i j - ';  (J iica ilo ii iL ln la n f '.

D urée# ; l .  4 ' 4 0 "  3/ô; 5- 4' 4 0 "  7/10; 3. 4’ 4 8 " 2/5; 
4. 1 44”  3/5.

P R IX  U b  T.ILE R C E  
Au ir a i a tte lé . — M i4ie

3.000 franes, -  p i» ia n c e  • S.3D0 m è tre »
I MlrUcl. a  M. C lias.......................... 0 . 31 • IS  ■

(V IIC O .............................................. P . 14 ùO s ■
s l.e c le u r  (E .p ic r ll .............................. P . 14 »0  10 .
3 I . y * lc   ................... ..................P . 64 50 21 DÛ

i  M 's tra l (L e p e i le l le r '.  —  -N’on  p lacés : P n »»esse  
'S Im o n a rd ': x a c c lle  (C  P en tecO le ): Num anee (M. T r l-  
p c ls ) :  O gués (B a ron e tto i; M anon (B o u le y );  P lu ton  
(B a k k e r i: M istra l (Cb. Rasslsrnyi.

m ir é e s  ; I .  3 ' 36 " ; 2. 3' 3 6 "  1/5 ; 3. 3’  40”  4/5 ; 
4. 3’  5 0 "  3/5.

P R IX  DEE ROtKJES-TERRES 
Au  ii# t m onté

4.000 fra n c ». — D G lance : 9.300 m è tre »
1 o u a im ée  II , a m . f . L s i io u e i . . . .Q .  i7  »  8 so

'G lI fr o u lD ......................................... P- 15 59 6 50
2 Q tiliilan a  (E . P ic a r d '........................P . 48 50 20 50

n (ju l V iv e  (Cnurt(lc); 4 i 'u é «a d a  (C lém en çom . —
X on  placés ; (JuIcK S llv e r  (C. D upuy) ; Quaker 
(O s ra y '.

Durée# • I .  3’  4 5 " ; 2. 3' 4 5 " 1/10 : 3. 3’  47’ ’  4/5 : 
4. i '  4 8 " 2/5.

P R IX  EE  PÛ H T-1 'E V E Q O E  
Au  li 'ü l a ltc té  

B.MO fra n c ». — P ls ia .iro  • 2,800 m ètres 
1 X o rb e r t  (é c u r ie ',  i  M. C. Rousseau

iT a n ib é r l '........................................... <1. 11 ■ 5 60
2 D rte v llle  (C. P e n te c ô te '' .1 D llle  Pak  (E .T am b ér li. 
P u n  e »  : t .  4 ' S I "  ; 2. > ' 2 3 " 4/5 : 3. 4’  2 8 "  4/5.

P R IX  DE rO B T E R A T  
AU lliH  limulC 

6.HOO fr a n c » .  -  instance ■ S.80O m ètres

1 X éiru », à .M. U. w c f r o v p  I>. 41 60 90 60
(L . p o t t ie r '........................................ P . 13 50 S a

2 nmario iitan d i..............................p . i l  50 e •
3 X enn I (P . P a u b lrb on i: 4 O d e iie  (L ln ia n P . 
D urées : I .  4’  10*’ r-'O ; 2. 4’  29 " 3. 4’  94 " ; 4. 4'

2 4 "  3/5. •
P R IX  DE B ATE U X  

Au  tro t  a l lc lé
3.000 fran c* . -  P H ia iic c  : 2.700 m ètres

1 Q u adrille , t  M. R en é  r ta lllè re - .- .O . 40 »  28 50
( L è v e r n e r .........................................P . '99 • 13 50

2 Q ueen ie L eyb u rn  T a n ib » '’ ! ' -----------P . 32 ■ IS  »
3 Q u iu ta lne iS lm nnard i ; 4 Q u o lib e t (H e r v é ).— A'on

p la cé » . O u lm p erlé  (T b . O Itton ); Qui V a  Là  (B ou ley ,, 
3* d ls iancé.

P u ré e »  ; 1. 4’ 2 2 "  1 '5  , 9. 4' 33”  f/5  ; 3 ' 4’  3 5 " ;
4' J 5 "  3/5.

P R IX  DE V E R SA ILLE S  
Au (r o t  a tte lé  

4.000 francs. -  D istaucc : 2.500 m ètres
1 P o in tr il .  a .M !.. V l l l t e le t   i l .  32 • 18 50

(V d e l ' ................................................. r .  I#  • fl 6U
i  P o i'. ié e  ( l a n ib é r l )   ............. P . 32 50 16
a p é p i f l  11 i l » - iu # '...............................p. 38 5U 30

*  P a ii l l i i"  (U . V . C a v c fi. — .Non l 'ia c é »  ; P a ille tte  
n .  M é(iu lK (in iii , Pnm oiia  A. T am n ert' ; P réc ieu se  
(C. P fiitc c i'i le  ; l’ ütn.vple (S im o iia r il! ; Pun ta  (jorûa 
(Th . M rn s ic u r ', 1 "  d is iancc.

P u ré es  ; I .  3’ 3 8 " 2 ,5  ; 2. 4 ' ? ”  f'-fl ; 3 ' 4 ' 8 "  1/2 ; 
4. I ’ V" 4/5.

P R IX  DE SENLIS  
10.000 fra n c ». — ü la ianco ; 3,000 m ètres . —  o .  P. 

h ii ou tre , 500 fr -n c s  a l é lev eu r
CONCERT? PASDELOUÏ

F .d e R M h a c h M
Ira n  (  e r ! .........
A lb e r t I M t e i i .

P ü lii 'i ' iJ'.Al 
neri’bonre

J . - l i .  C o A n .. , . ,S a lm  Y i ia # .........
A. EAi(«//(iij...jPrlnee Errant...
I I .  CAr(«/o//Ae. ’ It leu bert .............
F r .  /ffj/-c;oulil.iPciIllam ...........

PR E M IE R  P R IX  D 'A  
« .01)0 rraiirs. — lil.#lanc« ; t.6û

A u jo u r d ’h u i, 1 li. 4 5 , C o u r s e s  a L o n g c h a m p
paoPRirrAiats : CIETAOZ

4.U00 fran cs. 
V4com (e F o g ..  
Ans. O a rb on .. 
A c h il le  F o u ld . 
G e o rg e  li le c h .  
K. H o r g u n . . . .  
iV iU .  F tntm an. 
E m . O u / lo u rc . 
M iss S .K e llo g g  
1 1 . d e  T lA tlru r  
0 . de M ousH er

P R IX  b £  FO IfT A R X E
A réc lam er 

—  D istance : 2.100 m ètres. 0. P.
. .  I 5 68 1. Icn n liigs

6.U00 fran cs.

A lken  .......
P r e m ie r  Choc.......
P e t it  P o s te .............
S llls tr la  ................
R liode 'S l in d .......
M cadow  S w e e l . ..
Bom barde I I .........
França ise .............
M fsipcss M ab.........
Sain te P u c e ..........

P R IX  DE SAI14T-CYR 
—  ü ls iaace  ; 2.400 m ètres , —  0 . P .

J. Luc 
Mac (iee 
Kobiiisun 

54t i '  S liarpc 
.64'; Hcllhouse
54H|u'.Nelll
•'■4',i .\'ou part. 
. '^ tth lob b s  
i i ' i l - V ü i i  port.

Ju les  A rn a u ll. 
F r , .M n n ii ir r . . .  
F r , .V o n n ir r . . .  
H e n r i H l i tm . . .
Gust.Wnttinnr.
Jrtiii T r a r ia i i i .
\ a n d c rb ilt  ___
E d ou a rd  Rann
(.'. H n n u cc i____
C. C h ris top h e . 
M - ’  l.em . de V. 
C a m ille  n io i ic .  
A .-K . M acon ib . 
t'.deno/ftacA lIc 
M a rg h llo m a n .. 
M ic h e l Lazard . 
E . M o r g o n . . . .

l ir in  (J'.vjone. 
K ép i Ito n re - . 
F ord  B y ro n . .. 
l .e  N é b o iiia n .
P n ip o  ...........
l.e  O u e ltcu r ..
[lfllter'>ea ___
l’ op iad or .......
c lian B e llp r ,. 
C n  (lu  C œ ur..
Sam m y .........
Cabby .............
B i'scobel .......
V arech  ...........
AJscelo ..........
l'abaan  ...........
Bon  A ccu e il.. .

K 37
fi 37
4 .'*7
4 37
4 A7
& 57
4 S54

TO H NE
ni^*iros
r, 39
4 30
£• 69
3 66
3 66
t 61
2 61
2 6L
2 âl
2 51
2 61
2 51
2 51
o 51
2 t i
2 51
2 51

Mae C e »
Allemand
M- liaral
U'.NclH
lia rr ier
Sharjtt)

P . d o u le iu  
V „n  part.

.Y iiji 'u rd 'h u i je u d i, à S heu re#, au 
QUE D 'H IV E R , ? '  n o n ce r l liiâ to r iq iip . _ 
fé r e n c e  de M. M a u r ice  E m m an u el ; ‘ læn, 
l 'y em p le a  ra u s ira iix  in te rp ré té s  p a r .Mil 
M arth e  D oerk on  e t N a d ia  B ou lan ger, m 
l in r s i i i,  Dudnl e t  F o iirn ie r ,  e t  l'o rrh e i' 
l ‘ a#delim p, sous la  d ire c t io n  de M. Rhe 
B a io ii.

P a r t . d o u i.
iK 'litiouse
.X ...
.Von p a r:.
Sbaci'c
Mars 11
Atkinson
J.Jcnnlns»
X...
o '.NolIl 
Mac uee 
Hobbs 
A llem and 
J, Cooke

CO NCERT M A Y O L . —  En m a tin ée  et 
rée, M au r ice  C iie v a l ie r  dans la  R evue 
ch ich iteu B e ! A u  1 "  acte , la  F i l le  authea 
qu e de la  b e lle  Fa th m a.

avec 
ou I 

ont gA

r i »  I»
e ier s i 

t a r  
1 féinuire 
, para iii 

I taillé, 01 
i ruban n 
l a r m e s  

une 
de fo i

i !  On n: 
I pour lei 

I et le t 
le f it é s , t

uui# ( 
I manière

A U J O U R D ’ H U I a 4 h . 30
P]

A U  D A N C IN G  D E S  F O L IE S -B E R G É I  
THÊ-TANûO DE QALA

' M A T IS E

D EU XIEM E P R IX  D 'AUTOM NE 
6.000 fran cs. - Pl.siance ; 1.60(1 tnè ircs. — M. P.

,<>hé : Ohé !  I 5 .s#
O racle .................... |8 56
C b e ic y  ..................  4 57H
S h id y  ....................  4 157m Bèllliouse
Nau fraF cn r .........  S 5«>4 x

M lllon  H. 
Barbé 
ila rn cr

Hassan 
T  h l t r l l l  I.BIDUr, . .
H allu lls   ...........

'S eed  c l R a rk .........
Sain t l l é l ic r ..........
Ilé llkd land

.56 ',, X...
■5BV. V .ir  m., 
66F, O 'V é llI 
56U Stiarpe

F r .  M n u n ie r . . .
V o n  den Bosch  

A . E k n o g n n ...
R o b e r t Lazard.
a . T n r b l l .........
0 , /Tiinticfi___
/..(/<■ n o lh fch U rt 
V a n d e rb ill . . .
I lo f j .  Lev i/ lie r. 
n a rlh o lo n ii 'V '..
G .-A , D u s ia c . .  
ü .-A .  B iisnac.,
A . A u m o u i___

HANDICAP D'OCTOBRE 
13,000 fran cs . -  iJ i.*i«ncè • 3,000 m ètres . —  O .P .

J .-P . C n h n . . . .  S lm ir r a  ................. 6 '5 7  iO 'NpIII
/ H e n n rs s u ...  l.ouchcbcm  .........  4 54 IJ.Jcnninif#
à o d . M ic h e l . . .  I.onva lu  IV   4 53(i A lkinson

I r a n  PraC  iR a le  ........................
O lr u - f l i j 'd r r rT .  LAllIancp ................
0 . d e  R lt 'fli id .. l.a n> 'vanriie u ... 
A . EAnei/rtn.. . 'P r l n c " *  de France
Ou.t/.H'n///fnnfiBa Ton.v..................
Jean  r ra n cu a -.'M a rq u e  au Chois. 
A .-K . ,'/aconj/».l P r in c e s »  o f  Th iile
E .d e B o lh e c h U d lT iig t t  l . lk h t...........
.1/argA/lom ffn ..)M aii(!a lla  ...............
A/lcArJ J .tfîi/ rd ..V a lseu se ................ i
A . A u m n n f, . . . 'VcprtUROIse ......... .

Bcllhouse
X...
•Vfin pa*!. 
(ia rn cr 
Marsh 
.'lar*h
O’ .NCill 
.'lac (ie e  
Ilobüs 
II. I lr e th è ' 
sharpe

Concours de Kox-troll. Nombreuses surp 
P lu s  (le ’ê.OOü francs de prix  seront disir 
aux laiipéals des concnur# r blouse, jolfi 
peau, des parfums, un brùle-parfuiii# 1 
des eliiussuri’ 8 do sc'irée, boiiboBUièro#.]

P R I X  D 'E N T R E E  ; 5 f r . ,  ( f r o i t s  com pn  

-  A  9 h , B A L  : E n tr é e  5 fr a n c s
A_

SA M ED I SO iR  G R AN O E F E T E  DE NOIÎ

lit-Pran t 
CAsar 
; Odéo 

éL y rlq u e  
ir lq u a ,

14 h.
■ce, 11

i4  II- 
|li.; 

r is .
Cl 

H
spi

LO N G C H A M P .

(K l l  (!(’  R o i  3 '54
IZ lm a lzIm i ........... s 54

Iiarihuliiiii. 
.V (i« p c r l  
\ 'ii i  pa ri 
3. Cooko

Jean L l r u r . . . .  Forcan n
r. B a n u rr t Basaan ..
Jean P r i t  ,.\oéinén le
A. E k iia u a n .. . ,  D olphin  .
f.énn l l o u e l . . . .  I . i i f  I I I ....................  8 .47'v v-m  i>art.
E .d e n o lh s ch ild  I . »  G ros Martanu’ .. 3 47 .|Mar#h

Jeu d i 16 o c to b re  1919

V uÉ viH io .xa
P r i e  (le  P o n la r m é .  —  .\ ik ex , H h od e I s -  

la iid .
P r i x  d e  .^a in J -C yr. —  NAUFR-AOEUfi, C h â ­

tea u  L a to u r .
H a n d ica p  d ’O c to b r c .  —  L e  G r o s  M a ­

dam e. . i t u in é i i ie .
P r i x  d e  NpmIis. —  D rtu .ia m , P r in c e  E r ­

ra n t.
P r e m ie r  P r ix , d ’. iu to m n e .  —  Bo.n A c -  

CURII-, B o s e o b e l.
U e u x iè m e  P r i x  d W u to m n e . —  N ig h t  

L iiiH T , P r in e e s s  o f  T h u le .

/ S H E H E R A Z A D E !
lr'., l 'in b o  irg - . 'io i i ln ia r lr e  (7 é l  I-n iiir . ' r '..-lu|

V E N D R E D I  1
Soirée des Coiffures fleuries 

^  DINERS C O T I L L O N  SOUPES

Select Dancing^
H I P P O D R O M E  (3 , m  Cauiaiiif

Tous I c i  Jours de 4 »  7 h. .
l .r  ih e  dansant le  p lu s  e ie ga n t d e  /’n rM jl

SA N D R IN IAD E LM AR É S, Direcîeurs delà i»
l 'jr i- ,  -   ........................ . fl'éfHV|

HF.E 
*hc. 

îança: 
' M,/Ii 
aRpia, 

In
.  7T-ie 

èlTMime. : 
: rrUrhi 

k-Xartln, 
PPaMslan 

, Su il.
9i'

|A » Pari 
i-Btrnh

-  20 
k ln b lgn ,

LE If SALON DE LITDM
L E S  C A M IO N S  D E L A U N A T -B E L L E V IL L E

.\u stand  95, le  p u b lic  p eu t a d m ire r  les 
rh â s s i i  d e  cam ion s  D E L .\ U X -\ Y -B E L L E - 
V IL L E .  d on t ia  s o lid ité  est â  l 'éga l d e  la  
c o n s tm e t io u  o u n sc ien c icu sem eiU  é tu d ié e  
dans ch acu n  des  typ es .

Noua n o ie ro n s  l 'é la s t ie it é  d e  la  suspen­
s ion  du ra d ia te u r :  la  l lx a l io n  au châssis  
(lu  m o te u r  e t  de la  b o it e  de  v ite s s e , p a r 
tro is  p o in ts  à  lia iso n s  é la s t iq u es ; f i it iJ is a -  
t io n  (l’ a i'b res  tra n sv e rsa u x  à  d ou b le  jo in t  
(le  c a rd a n  ( l 'ia o ê s  s ym é tr iq u e m en t p a r 
ra p p o r t  à  l 'a x e  d e  p iv o te m e n t  d es  fu s ée s  . 
su r les tra c te u rs  à cardan .

En résu m é, les  rli:'vs#is to u r ism e  ou 
• p'^ids lou rd s  »  p rés en tés  en ses d eu x 
'ta n d s  au S a lon  p a r  D e la u n a y -B e lle v il le  
fo rm en t un  ensem b le  do  b e lle  n iéea iiiqu e  
e t  (le  g ra n d e  p réc is io n , ga ges  in d iscu tab les  
(le  s é c u r ité  i>our les  a c q u éreu rs  éven tu e ls , 
(ju 'il s 'a g iss e  de lo u r isn ie , d e  s e rv ic e s  de 
v i l le ,  (le  tran sp o rts  v o y a g e u rs  ou  m arch an ­
d ises. K t !a  v i e i l l e  m a rqu e  fra n ç a is e  p eu t 
ê tre  ll.'-re d u  sucré# qu i, à c e  Salon , cou ­
ro n n e  une fo is  ( le  p lu s  ses lo ya u x  e ffo rts .

S T A N D  G N O H E -R H O N E

des v o itu r e s  d e  to u r ism e  q u 'à  c e lu i des 
'é h ic u le s  in d u str ie ls , a gen ts  e t  c lien ts  a f-  
llu e n t d ep u is  l 'o u v e r tu re  du S a lon . Cet 
en tra in  n 'a  r ie n  q u i p u isse  su rp ren d re  
c eu x  q u i o n t v is i t é  le  stand  27 e t  le  
stand  85. dans la  g ra n d e  n e f, où  B R A S IE R  
exp ose  ses v o itu r e s  d e  lu x e ;  son  châssis  
i  c v lin d re s  18 H P , le  m o te u r  6 c y lin d re s  
du châss is  30 H P  g ra n d  lu xe , e t  ses d eu x 
ty p e s  de ch âss is  p ou r cam ion s  d e  2.000 
e t  5.000 k ilog ram m es .

LE S  A T E L IE R S  J A N O IR

M a iso n  A .  B oucic&u t P A R IS

êsMânlCâliX veloursdelabeî
noir et nuances mode.

G e s t le  te ch u ii ’ ii'ii cH isom m é  q u e  l'on  
a p e rço it  fa isan t de  longues pauses d evan t 
le  ch âss is  de la  g ra n ilc  m a rqu e  fra n ça is e  
d e  m éca n iqu e  qu i se nom m e G n cm e-R h ôu e, 
c 'es t éga ieracH i la  P a r is ien n e  é léga n te , qu i 
se c o m p la ît  â ob se rve r , à  fo u i l le r  dans ses 
m o in d res  d é ta ils  le  ch âss is  exposé  à  .e  
stand.

CHEZ CH ARR O N L td  

L a  C h a rro n n e tte  a t t ir e  de p lu s  en  p lu s  
l;i fo u le  au  stand 59 d e  la  S o c ié té  C h a r- 
rm i L td  : ■’ n abuse sou ven t, dan s la  ban a­
li t é  ile.s com p tes  ren du s du S a lon , du te rm e  
ré v é la t io n , ( ir .  la  C h a rron n e tte  n 'e s t  pas 
u n e  r é v é la t io n  i.car de  lo n gu e  d a te  on  
con n a ît la  'a b r ic a t io n  de la  S o c ié té  Char­
ron  L td .'. m ais c 'e s t une in n o v a t io n  to u t à 
f a i t  re m a n iu a b le  : i l  fa u t  s 'en  ren d re  
c o m p te  d e  v isu .

I S O  fr.
A U  S T A N D  B R A S IE R

I !  s e ra it  p a r t ic u liè r e m e n t  in té ressan t 
d 'é ta b lir  ia  s ta t is t iq u e  des a f fa ir e s  tra ité e s  
au  Salun. Chez B R .\S IE R , ta n t au  stand

L e s  in d u s tr ie ls  ont, p o u r  le  Salon , r iv a ­
lis é  d ’ in g é n io s ité  p ou r s o r t i r  des m odèles  
in éd its , d ign es  de n o tre  in d u s tr ie . P o u r  
qu e lq u es  m aisons, le  S a lon  de l 'A u to m o ­
b i le  ©si u n  v é r ita b le  tr io m p h e . P a rm i les 
stands les  p lu s  v is ité s ,  p a rm i le s  m od èles  
les  |)lus ap p réc ié s , un a  de  s u ite  c lassé 
c eu x  d e  la M a ison  Jan o ir.

A iir è s  a v o ir  t r a v a i l lé  p o u r  la  d é fen se  na­
tio n a le . les a tfii 'U '#  J a n o ir  o n i  p rép a ré  des 
m ix iè les  de  ca rre s se r ie , des m otos, des 
-s ide-rars  q u i d én o te n t une m êm e a c t iv i lé  
e l  q u e  le  s ou c i d e  m ie u x  fa ir e  les  a  am e­
nés k c ré e r  <ie v é r ita b le s  m e rv e ille s .

Q ue ie  v is i t e u r  se ren d e  au s tan d  3 de 
la  g a le r ie  K , où  son t e x p o r ’ es leu rs  e a r -  
nosscries, uu au  stand  9. g a le r ie  X , où son t 
« p o s é e s  leu rs  m otos, p a r to u t la  fo u le  se
S  cesse, e t  e l le  n e  ta r it  pas d 'é lo g es  su r les 

>?ureuses in it ia t iv e s  de la  M a ison  Jan o ir. 
.yu s jan d  de ia  c a rro s se r ie , les E tab iis se - 

m e iits  J a n o ir  e x jio sen t u n e  su p erb e  con ­
d u ite  in té r ie u r ;  c l  d eu x  c a rro s s e r ie s  t o r ­
p édo où le  lu x e  ct le  c o n fo r ta b le  v o is in en t 
a v e c  la  robu stesse  e t  la  s o iid ité .

.'Vu stand 9. g a le r ie  X. J a n o ir  e xp o se  ses 
m otos  ; le  succès y  e s t aussi g ra n d  ; ou 
sc ju 'csse (le va n t c e lte  m e r v e i l le  de m éca ­
n iqu e. q u i n 'a  aucun  r a p p o r t  a v e c  K an ti-  
q u e  m o to  a u x  pannes n om breu ses. O n  ae 
ren d  cu m p le  q u 'r v e o  c e t te  m a ch in e  l ’ on 
p eu t a f fro n te r  la ro u te , to u jou rs  sù r d 'a r ­
r iv e r .  T o u t  y  est m in u tieu sem en t rég lé , 
to u t  V est é tu d ié .

Bourse de Paris du 15 octobre 1919
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M E T AU X  A  LONDRES. —  1.3 ton n e  lie  i .O ia k I Io s  : 
C u U re  u liiU . d isp on ib le . t06  t/4 ; l iv is b ie  3 mots, 
406 t/4; E lcotro lyLK iuè. 4 1 5 : E ia lu , com ptant, 
284 tf/C  : l iv r a b le  3 UlOts. 239 3/4 : P lom b . 28 l / j  ; 
Z inc, corap ian t, 43 3/4 ; A r f e n l  (l 'o n c e j, 63 l/ ie .

CBAKOES. —  Londres , 36 75 ; Su isse, 456 3 1 : 
.Amsterdam, sss  ; N e w -Y o rk . ?77 1/j ; lu t te .  b6 ; 
B arcelone, 168 ; B e lg iqu e . lOO 1/2 ; M ayence, 32 ; 
B e rlin , 32.

N 'ACH E TEZ VOS FOURRURES

qu'à L A M A N U F A G T U R E d e  POURRI
E X l

127, boulevard Sèbnslopol, Pari.* 
.Maisun sans suiviirsale. réputée pour 

mciIJear marché n-i" jinrtoul afileurs Gat- 
tranco. Ouvert diinanches et têtes. GR^

V \ fil t o n t f

^ ' W l â A V E N U t
D e s  I

•  T E R N E /
D Ë t S

P / V K . 1 &

n  t r  L r \ r  i L / S £ i ^
C N V O ' O U  C A T A U O Ô U 6  c O A N V j

I m p e r m é a b l e s  “ S i d a l ”

D EN TISTE

L E  CLO U  DU S A L C N

c 'es t la  R E M O R Q U E  C E L E R  à  n n e  roue, 
G a le r ie  I .  S tand  3. —  8, a ven u e  d e  ia 
G rande-.krm iré, k P a ris .

L e  p ro je c te u r  é le c tr iq u e  p ou r v é lo s  e t 
m otos

L ’A L T E R N A C Y C L F
est e xp o sé  au  stand  20, c la sse  8.

Z a B T R O P O t .
S;mii1iui1*DENTIEPS 

26. Bd. S—D en is. Beparatisu stigam  e i  3  h e u re *

LE SALON DE L ’AUTOMOBiLE
Parm i les nouveautés du Saloû, i l  no f a u t  

pas oublier de .renube visite au slantl 84, ou 
ia maison Hlt'i.N'.VN-SPùRT expose son modèle 
de ->j IIP  de luxe.

GeUe voilure, munie des derniers perfec­
tionnements, vüUR donne 100 kilom ètres k 
l'heure e l  une consommation de lô  litres d'es- 
aence garanti'’ .

H*AQUI 0Cao»4c

Ch ic  SUPkénE -I- C*spa (rrasmchable CSÉATIOH lNOItTAai.£ 

SSE IE S  P lA T lO O E S  |Mur Boinmes e ; Dsibos en CabirOlM

MODÈLCS Baat« Covtor* eo soi* casatcbovté*

*M r  la Ville et le Tbéitre, »e<ir Da NES, FlLEETres et CüFANrs

E u  l^ E N T E  d a ns  to u s le s  M a g a s in s d e  o rd re

MUSASHI D’ EXPOSITIU tt D’ EXPOBTATIDII, 9, AjsniiB de l ’Ojira

(iiii'

S A L L E  D U  
C IR Q U E  D 'H IVER

L o ca t. R oq u e tte  12-25 61™' CONCERT P A S D E LO Ü P J E U D I  16
à  3  h e u r e s  p r é c i s e s

H A E N D E U
Conférentse de M- M A U R IC E  E M M A N U E L
E X E M PLE S  .V t/ ÿ/ f.irX  IS T K IIP R E T E S  / ', !«

M lles  M A R T H E  D O E R K E N  et N A D IA  B O U L A N G E R  
M M . DORSON- O U D E T. F O U R N IE »

L 'O r c h e s t r e  s e r ^

1 - bato»
<ks

M. RHENE-

Ayuntamiento de Madrid
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L A  S E M A I N E  É L É G A N T E
• |  i l I t A ü U i F O E M E S

les b e lle s  fo u r ru r e s  so n t ra re *

'  «  P * " ' fe m m e s  p eu ven t « 'o f f r i r  le  lu xe
‘P l l i t f c e n t  d ’ un m an teau  d e  z ib e lin e  m a is

« 0 9  j ;  o<> (J!

so n  îp-, s(Ui* 
■ziàt ^ ,  d'uM p e lis s e  de 

es
«ê n é ra L

lo u tr e  o u  -d 'a s tra -

m a n tesu x  d e  tissu  so n t  d 'u n  u sage

• tissus d e  la in e  so n t p re sq u e  aussi
ds ei*tj ” jju 'une fo u r ru r e ,  e t  o n  a  en co re  la

tS

ffO

&

N T E jj

Mon p,
tiiiét,

tft» 
t in é »  i,
p a r  V 

izoTK-r 
^ o llr .

d e  les  o u a te r  ou  d e  les  d o u b le r  d e  
s i o n  v e u t  les  ren d re  p lu s  dou ille ta . 

I l ^ i s ,  d u  re s te , n e  s ’e m p lo ie  p a s  q u 'en  
— ; il es t f o r t  rech erch é com m e g a r -  

;• J 'a vo u e  qu e , p o u r  s i m od este  qu ’i l
b eau co u p  m ieu x  q u »  tous les  ehats.

les  la p in s , le s  ra ts  p r o ­
m us, c e tte  sa iso n , au 
r a n g  d é  fo u r ru r e s  é lé ­
g a n te s . L n  ca p e  é ta n t 
à  la  m od e , i l  es t n a - , 
tu r e l q u e  les  vê tem en ts  
d e  fo u r r u r e  em p ru n ten t 
c e tte  fo rm e . J 'e n  s i  vu  

J ^ 'T t  p o u r  le  jo u r  d e  coa-,
fo r ta b ie s , p ra tiq u e s  et 
ceyan les . en  lo u tre  et 
en  v is on , ou  b ien  fa i t e s  
d ’u n  m é la n g e  d e  du ve- 
t in e  e t  d 'a s tra k a n  is 
ou  m a rro n . L e  so ir, 
r ie n  ne re m p la c e  l 'h e r ­
m in e, d o n t la  b it i ic h e u r  
m oe lleu se  se m ê le  on 
n e  p eu t p lu s  beureuise- 
m en t au  v e lo u rs  so m b re  
o u  au ch a n t il ly  lé g e r . 

^ c l ù ’ Ia  e t  les  r en a rd s  b leu s  ou  a rg e n - 
ra re s , et p o u rta n t on  

I t j i l j  p o u r  g a r n ir  ces so m p tu eu x  «m a n -
L e  Yiu j j a  g o ir  q u e  n ou s com m cnço.is  à  r e v o ir .

i *  m an teau x  d u  jo u r ,  ou  v o it  su rtou t 

jg lor. du  p e t it -g r is , du  p o u la in  et du 
1^ ,  a vec  des  g a rn itu re s  d e  m tu igo lie , 

’ fflon  et d 'ou rs . Ives ch ap ea u x  e y x -  
H ü t g a rn is  d e  f o u r n r e .  e t  ou  em p lo ie  

la  fo u r r u r e  p o u r  g a r n ir  d e s . gan ts  
ter su r u ne ro b e , et m êm e fa i r e  uue 
C ar  nou s n 'a v o n s  p lu s  le  p r é ju g é  

. « e in lu r e  en se rra n t b ien  la  ta i l le  e l  la  
i l  p a ra ître  S n e  e t  b ien  m od e lée . A u to u r  

taille, o n  v o i t  p a r fo is  une c e in tu re  de 
nîbau n ou ée  d eva n t, u n e  g u ir la n d e  de 
énormes, un ru oh é de d im en sion s im - 

une r a n g é e  d e  têtes de p lu m es , uu 
d e  fo u r ru re , o n  m êm e un p ék a u  qu i 
d escendre des pp a iiles  ju s q u 'a u x  

im! ü n  u tilis e  b eau cou p  les la rg e s  ruban s 
pour les ce in tu res , q :.i son t m o lle ta e iit  

i  SéH et r e to m b e n t en  gros-ses coqu es , tan tô t

J'®''*’ ®  te ô té s , ta n tô t  aur le  d eva n t, et aussi des

'  E unis de ton s  d if fé re n ts , qu ’ on  tresse

m anière o r ig in a le  et n ou ve lle .

J e a s n e  F a h m a n t ,

•ü  H »
H E E ,o  p r V  deva n t

néeui

ée et 
e v u e  
au th es

3-

T o i le t te  p o r t é e  p a r  
M l le  i l o n n a  D e lta .

.V a n fra t i de velurs ine amadou g a rn i de 
renard n o ir . —  W o R T lt .

G rand  m anteau de velours b rv n  brodé n o ir  
e l o r. - •  D œ c il l e t .

M anteau  de yeaii de m arm otte  g r is  soari's 
g a rn i de m vuflnn . —  P r e m k t .

M a n ie  de lu ra c o lta  m arron  brodé de la ine  
m u ltico lo re . —  P o ib f .t .

PROGRAMME DES SPECTACLES

in ip r
•fse

: OU-U'

i l i T I N E B  :

le-T r»no»lse, 13 tt. S«. N irom èile , le T e s t » ' 
5"  r * »n r  Oiroriot ;  Opéra-ComlquB. 13 h, 30, 

r  ■ Odéon, lé  O-, le tle Ftgarn ;
/L jriqu e. lé  11. 1*. Ie> Clrtrlirii île  CornevlII»; 

.larUné, lé  h.; Po rle -8t-M «rlin , H  (i. 30 ;
lé  h, 30 ; T b é ltre  de Paris. U  U. 30 ;

.ce, U  )1. 30 : Albénée, 1 i 11. 30 ; HouTSl-
II. SO ; KouTeau-Lyrlqua. lé  b. 3 0 ;

II.; Olympia, 11 li. 3ii : Mayol. I i  b. 30 : 
la, H  h. 30; C ita lé, U  II. 30 ( Kouveeu- 

I I I  30 : Cirqus Hédrano, ié  h. 30 ; Oau- 
11 h 3U 1 H trlvaux, ié  b. 30 ; EUetrlC, 
spcctscto que le  soir.

. nacbr.
i*-Pninç»lie, ÎO h. 15, le Mariage to rce , la 
'■ Mole.

U ^c, SO b. 30. la Tatca.
, >1 h.. !iT M nrr au diable.
l-lyrique, SO b. 30. le f  / ireçnns de T illa rs .

que, SO û., la B elle  llèU n e .
. relirbe.

SO I I - 15, .Mcn p .é "  a fo tt ra iton ... 
^Pirlaieni, io  h. 30. P Iti-I 'M .

, *0 11. éO, le  V oleu r. 
ste, ïO h 3u. Chouqiie lte et t o n  As.

P é r il. *0 b. 30. ir ip c rt le r . 
i-B«ruüardt. 50 h. 30. la Dame a ii i  enmelfas. 

Un*. 20 1) 30. .litr  lariltn ii île M u irte . 
► iBblja, SO II, 30. le V ieux M arrbeiir.

• du
AUiénét, sn h. 30, Am our, ifu a a i lu  nou » liens ! 
x a ou *ro -V ll, 20 h. és, l 'E r re u r  d 'une n iitt il'ètà. 
Femlna, 90 li. 30, Sou ri» d'hdlel.
Th. Micbal. ÎO n. éo, l'E co le  des Cocottes.
Soala, 50 b. 30, Pom a ro i a du cran I 
Capnciaav, reldche.
oa-Onlgnel, ?o h. 30, tn Marque de la beie, et n. apect. 
Th. daa Arts, 20 b. 30, le Temps îles Cerises. 
Houreau-Lyrliiua. ÎO h. 30, (h a s te  Suzg.
Th. Im périal, su h. 3ii, 1rs  f  baisers rapllaux.
Xbrl, ïo  h. 30. la R iigalelle. diiArotto orlnnuie. 
Arlequin (lî.r.D oual , ÎO li. 35, te » Vierges du ,Vii.op.
Déjazet. SO 11. 30, ic  Mariage de M lle  beiilemdn».
Cluny, 20 h. 30, Tourlclfn  s'am use  (dern ière). 

SPECTACLES DIVERS
Follea-Bergèra, 17 A 10 b., tliè-ianso ; î l  h., bal. 
Olympia, Sri ii, 30, n c r iie  de,. Selas... iliques. 20 attr. 
Casino Parla, 20 II. 30.r<iut feu... tout /lemiue. revue. 
Concert Hayol. 50 h, 30, lo Revue 1res eh lr/ i«»u »f. 
Cigale, su li. 30. Voill... V iiif.. M a r ie !
Cirque Mértrano, 20 h, 30, «lirn e llm n  varices, 
Houveau-Ctrqui, 20 ti 30. aitraniuns varices, 
ta  Pia-gni-CSanle. 2ii II. (3 d lr. i:li. F a llo li.la  Revue. 
Perchoir (Jean Raslla;. llitp  !  rou ie  (Miislilnrai. 
Boite i  Fnray, î l  b „  F iirs j, lly*[ia, Marlriler.
La Lune Rouaae, 3u li. 13, IbuiiiaiKl, Bm-er, RaKha. 
Koclarobulaa, 20 li, é5. la Revue. Les cbansonnlera. 
Apollo, 16 h 19 b „  iliC-tsu(ru; îO b -30. h il 8 orrhesl, 
Scnéhérazade (10. è> -M iiiitm arir('>ou  gn ilie .on  dinc, 

nii souiii' i-n da ii*J ii.

Faiala de Glace (Uli.-KlysCvs. Pass.v 59-se>, pa ilu ige 
i r a i t  (flare; ronrcrt i.l. J..ue lé  3 10 b. e l  SI b. à 24 ü. 

Panthéon da la Guerre (HS. r . U nlverslléi, 0 h 17 b.

C IH E H A B

GanmoDt-Falaea. so n. i 3. ( ’&'Rpr«napa, de L  Faull- 
iBbp : Falli/ boucher Marlvauz, '.“u II 30 -U toUîrs par »*7nalne..Maï I.lnder. 

Electrlc-Palaca i&.Bd Iia licnei. la » Sacniies, drame.

F » I 3 T I T l S  C O N S J e i r ^ S

M m e M adc iriiiR  de R ... rép on d ra  à  tou tes les  
qu cs lin n s fém jiiiT ies q u i lu i s e ron t posées, lo rs ­
q u e r ie  li'ttres  do n iK  correspon dan tes  seront 
a ccom p âg ir ies  d 'un  tim b re .

Josette . Je in) p eu x  rép on dre  à  aucune rt" 
vo s  qucslinns, qu i co iic e rn e iil lo u le s  la pu bu - 
Ollé. V o v e z  le s  p ro il i i i ls  recom m an d és par 
E x c e U lu t ;  Jciu  in ilc z  i  leu rs  fa b r lca n ls  de vous 
p ro cu re r  ce  q u e  vou s  dés irez , ou fa ite s  vo tre  
pou d i'e  d e  r iz  vous-n iém e.

P u n ie . —  l 'r t 'i ic z  les  gou ttes  d e  «C d g a r l in a »  
d e  U c s ii l le s , p lia riiiac icn , 21, ru e  E tie im e-M ar- 
oe l '.20 fr .  1"  fla co n  t ' , ,  vo u s  m a ig r ir e z  rap i- 
deiiB int. i'.e d u ve t, tra ité  p a r T ita n ia  ( i  fr .  50 f * ; .  
n u 'iiic  adresse, d isp a ra llra  vite.

I lt ii ie n s ia , —  N "  cou p ez  r ien . L a  g ran d e 
écharpe, très  lon gu e, 1re s  en ve lop p a n te , fe.-a 
fu r e u r  cet h iver.
B-, 29. —  F s ir is  rte la  gym n as tiq u e  suédoise.

tous l " s  n m lin s , vO luo seu lem en t d 'un  m a illo t 
ou  rte r ien . L 'a ir  e s t K ilt i ls lr e  «  la  peoii, e t les 
n iu in c in e iits  le  son t aux m u sc les , fié b u te z  avi-r 
ly ii l i 'u r a  vou s a ccé lé rere z  à  m esu re  q u e viiii.- 
vou s se n t ire z  p lu s so iip lo  : q u e  tou s  v o s  rnem- 
tires. l ’un a iirès  l 'a iu re . Jouent : ainsi vous 
é i l l e z  la  ra id eu r, e l  v o o »  vou s  con servez  a l.-r '. ' 
e t ju iiiie  d 'a llu re .

P O U R  T E N I R

L 't i lv c r  est p roch e m ain tenant, c 'es t la mo­
m en t 011 tou tes h’ s  fem m es sont en p ro ie  à  une 

a ctiv ité  l lé v r c u 'c  ; ce sont tantôt 
r i*  d e vo irs  île le u r  prufe-— i i, 
i.iid.'iL l 'o r *  i i i i lr i  n)'litrril;.iii>
i i i ' i n d a i i i i i i a r r i i i *  1" *  d i’ n\, qm  

iicn iir iit  su r 1 :( bi'i i 'l i" . i .  f  m t, 
i r  fo ir e  fa r e  à lo i t " -  i- - ! i- 

ig iie s  d '.. i... i '' sc p 'c i . -  I ' " i i ,  
,'liii d "  ; ' . ' 1er BU ? .ir  r  '.i i-‘ - 
!n r\ il dde. i, fau t ; iU " j  p -
scrv i'l' (le - m a la d ie ' i d a '  -
r ia le s  b ig  feunup. v ii pu i'l.in l 
la C ’'i i it iire -M :u liiit  du d o c teu r  
lUarans, (pti les  p ré v ien t  e t  les  
gu ér,t . tou t en assuran t une 
lig n e  élégan te.

Iiem im n ez la  p laqu e tte  lllu s - 
p r i-  (le  la  O in tu r r -M a il lo t  ii M . C, -A. C laverie , 
sp éc la lis to  b reve té . 231, F .iu lim irg -ÿam t-Ô U r'ln , 
a n g le  de la  ru e  l.a fa v c tto  (.M étro : Luu is-U la iic . 
T é l. N o rd  03-71 ,.
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I O N C T U O S I S
s  TRES PRATIQUE POUR LE SAIN
1  AFFINK ET EMBELLIT LA PEAU
MltlHIlUllllU En ventu partout HIIHflMini

O o r u m u n i c i u é M

ÉLÉ&AKCES N O U V E L L E S
I l  n 's s t  p a s  d e  fe m m e  q u i n e  s o n g e  en  ce 

m om en t à  ren o u v e le r  sa  g a rd e -ro b e  et à  (y>m- 
m an d er  ses to ile t te s  d 'h iv e r . O n  co u rt  du  cou- 
t i i r ie r  au  fo u r r e u r ,  d e  la  m o d is te  a  la  cor*® , 

l iè r e  !... I l  fa u t  com ­
m a n d e r  ce c i, f a i r e  
t ra n s fo rm e r  c e la , e t  j e  
p a s  ch o is ir  au  h asard , 
ca r  tou t est * i  coû teu x  
qnn le s  e r reu rs  son t 
p lu s  fâ ch eu ses  qu e j a ­

m ais.
P a r m i  les  jo l ie s  eo l- 

lec tio n s  d e  la  sa ison , i l .  
fa u t  s ig n a le r  c e lle  de 
J u l i e t t e  C on rtis ien , 
d i.iit  la  r é p u ta t io n  n ’ est 

1= à  fa i r e .  J e  vous 
a i d é jà  p a r lé  d e  ses 
lo l ie s  floues, et n o m ­
b re  d e  P a r is ie n n es  les 
<• . : ia a i- «e n t. L e s  t a i l ­
le .ir<  e l  les  m an teou x  
lie J u lie t te  C on rtis ien  
.'u iit tou t aussi sédu i-

J 'a i  p a rtic u liè rem en t 

; a im é , p o u r  l e  v o y a g e  ou  
■ ic  m a tin , la  ca[>o de 

b u re ila  A ca rrea u x , aveu  c o l d e  m o n g o lie  g r is e , 
q u e p o r t e  i f o n n a  D e lz a  d a n s  le  V ie u x  M a r ­
c h e u r. 1a  ch a rm an te  a rt is te  la isse  a p e rc e vo ir  

*  .us Celte c a p e  une jo l i e  ro b e  d e  c r ê p e  d e  C h in e  
v e r t ,  don t le s  v o la n ts  p lissés  so n t o u r lés  d  un 

fe s to n  ja u n e . L ’ensem - 
h !e e s t je u n e  et d 'une 
n o te  trè s  p a r is ie n n e  ; 
n o te  q u 'on  re tro u v e  

d ans les  to i le t te s  que 
p o r t e  la  b lo n d e  M lle  
M a rk e n , h a b illé e  éga ­
lem en t p a r  J u lie t te  
C on rtis ien .

I l  n ’e s t p a s  qu ’ -u  
th éâ tre  qu ’ o n  t ro u v e  
( iv i  é lé ga n ces  n ou ve l­
les, e t  j e  v o u s  s ig n a le  
la  j o l i e  co lle c t ion  
'l 'O r y .  J ’a i  a roqu é dan* 
ce tte  m a ison  ce tte  robe 
d e  ru is sç lla , u ne b e lle  
p a n n e  so u p le  e t  b r i l­
lan te , d ’ un j o l i  to n  g r is  
.«om bre. C e  tissu  f a i t  
lo u t  le  d o »  e t  le 'b a a  de 
la  ju p e  so u p le . L e  de­
va n t du co rs a g e  e t  le  
hau t d e  la  ju p e  sont 
fa i l s  p a r  u n  im m ense 
c a r r é  d e  n a c ry n e  de 
S in g a p o u r , une so rte  
de p a n n e  im p r im é e  à 
JesBiiîs n o irs , g r ia  et de p a n n e  g r is e
ve r ts  su r b la n c . L 'e n -  b la n ch e .
sem b le est d ’ uue jo l ie
d is tin c tion . J 'a i ,  du  .ea te , v u  -h e z  O r y  des  m o ­
d è les  ch arm an ts , e l  j e  v o u s  en ga g e  i l  a lle r  les 
v o ir  a va n t de co m m a n d er vo s  to ile t te s  nou­

ve lles . —  J .  F .

B L O C - Î M O f  Ë S

 J e  r a p p e lle  ic i  l 'a d re s se  d e  J u lie t te  C ou r-
lis ie ii, !). ru e  R ich e iian se .

—  S a n s  la  fr a îc h e u r  d u  vi-sage, tou tes  le* 
iir é o c c iip a t io ii. i d 'é lé ga n c e  re s te ra ien t va in a*. 
N 'o u b lio n s  pas q u e la  IV r i f o è r i  K a u .d e  S im m ,  
com p osée  p a r  la  P a r fu m e r ie  S in o n ,  l i l ,  ru e  dit 
Q u a ln '-S i 'i i le m b r e ,  P a r is ,  nou s p e rm e t d e  la  
c o r s e n c r  to ii.iou rs, e n  em p êch a n t e t  e ffa ça n t 
à  m e rv e il le  i i(ie s , b o u lo n s  e t  tsch o* d e  roussiu ir.

—  Ives m odè les d e  la  m a ison  O r v , 8 . rue 
E d o u a rd - ’ - ' I l .  o n t  une é lé g a n c e  t r è *  pa ris ien n e  
e t  des i i r ix  a b o rd a 'le s .

—  l 'n e  cer la in o  quan tité  do m kcblncs res ti­
tuées p a r  r.-Vlleii agn o ne peu ven t ê tr e  idi-uu- 
fiA e »  fa u te  rtc rcn *e isn em # n t« p e r in c tten l (l'.-ia- 
b l ir q i i i 'ln e n  sont lr-. iir.'|iri. ta ire *  lég iiii i ic s . l. i ? 
in d u strie ls  a ln ib lré » q u i n 'iio ra ie iit  pas en core 
fo rm u lé  d e  dem andes dr récu p éra tion  son t priés 
d e  se n ie itre  en rap p orté  a vec  1 O ff ic e  d "  H croii*- 
t it iiiion  In d u str ie lle  « « r v l c e  de l.i R écu péra - 
t ion ). 14. rue de L a -T rém u illc . k  P a r i» .

P O U D R E de B E A U T É
E. COUDRAY
TALISMAN D E  JEUNESSE IDÉAL

Lu i’oudic l'arl'aiie tant souhaitée 
L a  Boite 5 .2 5  —  E n  V e n te  F a r fo u t  el

3 A R .„ ,. S i-K o -O réP a r it 'p rr ,d a l« nlt,«V fnd5ra»)

ES

mm
' " c  y tt  
c a l ^

EXPOSIT ION
A U

grand-p a la is

V IL L E  et TOURISME
8 cylindres 18 et 12 H P  

4 cylindres W  H P  

M A G N É T O S  “ V IC T R IX "  

B I C Y C L E T T E S

A V E C

■ A m o r t is s e u r
EN' P L E IN  T R A V A IL

M A M E T
M a lg ré  le m a u v a is  é ta t  des ro u te s 

o n  ro u le

s u r u n  billard

coo du‘>

lATOl

Etablissement» M A M E T
" i o o , r .  d u U o m e j B i l l a n e O U f C .

P r e m ie r  P r i x  d u  C o n c o o r a  I n tê r n ù f io n a l  de B r u x e lle s  

f » A L A I S  -  G A L E R I E  E  S T A N D  1 8  -  C O U P O L E  D 'A N T I N

r » * '^ P T O IB  MONTM.ARTBE 
« «  MoiUyon ;*•). Tél. Central M-e3

% .BIJOUX S
1res

bij^P^c^TEBIES et MEUBLES S
TOUTES OARANTIBS i

'  ASGENT D t b U l I X ............ .aMai ^  .

M ôtc£m

CAMIONS et A U T O B U S
B e n  n é s -B a s c u la n te s  
A  r r o s eas es  -Balayeuses 

M O T E U R S  I N D U S T R I E L S  

T R E U I L S  de L A B O U R A G E

USINES
A

P U T E A U X

HerTSilleosB Crènis île BeautéiN*LTZR«ai.B 
PAB FU M  8 U A TS

R O B E S T  M LLE U R S , M-AN TE A U X . p r ix  m o- 
dei'-"*. B lan chard , ;i,K «iib .-S l- llo n o re .

' P é k l  m i l  o r  â  ven d re , éta t d e  neuf. E to le e t  
i r  *1 1  l l l t l  n f i  m anchon  z ib e lin e  : 3.500 Iram-^, 

et .. U " m un leau  lo u ir c m e r  : S.OiX) francs , c licz  
M m e M ichoud, m odes, a v . de la  G tie-A rm ée, 50.

JEUNE ET BELLE TOUJOURS >
Voulez-vous rester lou jou r» Jeune et belle 7 

tm p loyez  la  Crème Eraail ETAINE LOLIA. appll- 
eallon fl'uDo recette rte» femmes arabes, rappor- 
I . "  lo r*  d e là  coiiQuètede l ’A lfé r le  p a r le  docteur 
nenoré Brest (iSuS-iST) es que nous avons re- 
ii-n iié e  dam  ses nuteî de vo ja s rs . C est U  seule 
i rtm e exem ple de corps gras, ne se dCcompoaanl 
PIS sur la  peau et tenant pendant 2é  ijeu n - 
. " v m p ll t  I »  peau et fa it disparaître les ride?. 
Guérison tmméiUate de tontes las «Sections de 
la peau son parasitaires.

Franco con tre  mandat-poste ; I  fr . 50 
Laborat. de fETaina, *5, Bd Mitlonal, C llchy (S»q

ALLEZ A STRASBOURG
an R E S T A U R A N T  S O R G

é. m e des F ils in t . a
(S p d e ia it fd  de pâtés de foies groz)

VIE ILL IR ,
G ^ o s t B ia n o M f e

VoaaBevieiiliresaamaiatl.pewYatreiOeTelate, r
, « p ^ « L a P Ê T R O L E IN E d u O ’ Jam a ies . t
\matarréCetaehuUiesdsee*nx,roriyi«leareroissanee \ 

•t Iss emuAche de Uanehir. le s  pereonnes q iu  ‘  
feesiploisnt ont (oujouri ans eheeelure souple 

toresur, bnllsM le et auns iielIt 'aUt. 
pâ lir  : 6  fr  dins Isa pbirouoiee.

Env. fc o  p . poste , 7 fr .  J. B E R TH IE R , G renoble.

S ITU ATIO NS
D ’A V EN IR

PO U R  D E V E N IR

INGENIEUR

MACHINES «ECRIRE!TOUTES VUQUEItfBQT'8________ Bt d’OcCAAiOBB
T te p a rm io n s  ra p id es  p a ro a u 'a » — K au rn itu rss  
A ,  J A M E T .  14, n io d e -P a rad is , — T e l .  l i e ig e r e ,4 1 - 1 o

Y S  E  R O S E
P A R F U H E S IE  DE LUXE 

haaaiii m  larlat, uu  i l  lalatU, LitlIdCM. laiérH. Kt 
(jR  jS ; M , rua Schom ec. P a n »  dé »)

Étoctrlclen-M écan icien  • A .'aU tecte  • 
des T ravau x  publloa salves nSoseumemeni taeholaae sa adaoUÛttas 

pnr mrrCTiwfvUnpe

de l’ECIlLE SPÉCIALE dis TRAÏACIPÜBLICS
da SITIMBIT et ds ITKDOSTM 

Rtnstiaeeinents gratuits ’ |1 bis rue Thtntrd, P-fiRlS <5*> j

CrgniB EPILATOIRE M a
f i  L ’ É P I L I A ^  du D" SHzaïasca 

SP X1IALE POUR KPIDERKES DÉUCATS 
U l  eseuleapplIcalinodélTulinisiIt.iBhstas

P O IL S  e t  D U V E T S  du visage ou du 
coms. Rend '.i e":u  blanche e t velouiée. 
Flac. «to.aaDd.oBiUBb. Site.u.icr
S .PO ITBVm . 2. H . «uTli'^ersDçsi», Pmis

C M . P L E U R ” ^ i ^ r a : H O F ^ ^

y j j S I E L I j y
Poudre de Biz LIQUIDE 

2 F a i t  D i s p a r a ! t r «  L e s  R ID E S
*  in e l i  a lM  bsitid g is l*  n a a i  s fK t  a i in ii a  m y t i. 
■ flianiiAr' uBtt.f-.Pir‘ 9EnilCFAEe.ABisu.rilx.

^  37, FB à »»ee»l*re , P«i1«s
V E U TE le ilW s P u m te m ,  NrfBiteMfH QraMs WMttM.

Deux minutes par jour sufîi. 
sent pour avoir les cheveux 
toujours propres, ^ous, bril­
lants et jaciles à coi£Ter.

n  n'est plus oécessstra d‘alter.dre huit ou quinze Jours potn 
taire no lavage des cheveux, « a  lalsatot iccumuler les poos- 
uerea, pelUcules, gras e t nnuplraiioa qui detrutseot chaque 
our o fi peu plus la besuté de la chevelure.

Aujouid'hul, 11 est luail am ple de oe lloyer les d ie v e a i qoe 
'.n  mains et cela so {ait eu très peu de temps, deux m iouta 
par Jour suffisent, e t tout le  rnoode peut racHemeot las donner.

La ru ion  de ce  changement est due i la découverte de 
SHAM POO SEC SE R E R A  qut est une poudre cnraposée ap® 
:mIcmeot pour le oetloyate des tiieveux. Son secret est qa'uoe 
parue absorbe les impuretés, et que l'aetre formée de o lstau i 
de fonnesdirrérediee coulaot comme du sable eu tn loe les corps 
diusiMes t  la beauté de 1a chevelure.

L'applicaUch du SH AM PüO  SEC SEKER A est d'une 
allé e iu ém e, e lle  se faitavecuQ morceau d ’ouate e t une broeH.

Après un ShampolBZ au SERERA, les cheveux sont soyeux, 
bouffanis e t faciles A coiffer, lis août dons leur plus grande 
beauté, e t vous pouvez les mam im iirdsascetéuten leur accor­
dant deux minutes par jour d'enrreaen.

Le SH AM PO O  SEC SEKER A oe change en rien la aaaace 
des cheveux, même si elle  est ariiflctelle. Il n abîme pas iee ondu­
lations e t évite tou-s le i désagrémanis causés re r  les Shampolngs 
humides tels que ' Rhumes. Maux de gorge. Rhumitlsises, atc...

Le  SH AM PO O  SEC SEKERA est vendu }o  cemimes le 
sachet pour deux à quatre Shampolngs ou a tr. 8o  (Impolçom . 
pris) la  boite pour vidgt à quarante dans tous les grands Magt-
ilns. Parfuaiensa. Pharmaoes, e t  chez SCXITT 38, R ue du 
Mont-Thsbor. P A R IS , fiaoco cooue m r id a iou  timbres.

Sied ex iger la marque SEKER A qui seule vous dpanén  
toute satisracUon.

■■ O  V M H J I  A  ^  toutes m aladies, mSm«. Lab. FIEVET, 33 r. Rtaumnr
I  V i n  A w  anclennee,guéries par l e n C C V  F& a I L a  b o ite  6 .30  eon ire  uiauUal

PELADE itoTiea mHATVira rtm  
BHRIT, paarmecisB, |9 I  
S. ras  HaïaMas.Toailuuaa. I S X I

BATON 50 k. D el 187 fr . SO : 100 k. 270 f r .  Postal 
le  d'esftal 10 k. brut Û  fr. v . gara 0. rem b. 

P U A N T  Savonnerie Prov*ntele,M arseU le-St-Jiut

Vous égjrou’Ot̂  unt joie 
—  • - vr. «  tO'7*P''(h*<'siblé i  ^  S I 
Î Î^ S îV ^  -«us poudrer a-Jec U

il F o u d r e  d e  L,u% y  ÿ
|i qui protège vos joues fraîches eî g 
I l  douces, reijcl d’un Velours dèlec- g 
I: lable volre délicat visage. Vous IS 
I l  n’oublie? jamais d'emplvÿer pour S  
I l  élendre volre charme la H

:s P o ia d r e  d e  Klas lî 
j! 0 E  h V Z Y  H
I l  dont l'adhérence est parfaite e lB  
I l  donl la finesse est absolue. Vous |! 
Si connaisse? l'arl de vous [bien pou- [ l  
g  drer, vous ^ recoure? toujours à g 
K  bon escient grâce à la

SIe:
i i l i j ÿ S i  i-25.L 75.5 f̂ -laBoUe.
: :  8 ^ ^ "  8 Nuancfs -  GROS : SS
I l  ’HJ- desMalhurins.Paris, g

s»H iiiis»ss!SêrH »SBH »s:s:& ::ss:r;:î

GELEE PARf UMEE
S U P P R t N i e  LE  F E U  o u  R A S O I f t
P a r i"  HTAIJJ<£. «T , Faubs Po lu en n lér*, !>cy.(

I . l

Ayuntamiento de Madrid
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Ü X C E L S I U U Jeudi 16 octobre 1919 ^

L 'O V E R L A N D  4  m a r q u e  u n e  n o u v e l l e  é t a p e  d a n s  

l ’ i n d u s t r i e  a u t o m o b i l e .

E lle  représen te  le  plus grand  p rogrès, qui a it 

é té  fa it depuis l ’ in ven tion  du pneum atique.

E l le  com porte  des ressorts étab lis  d ’après un 

principe absolum ent nouveau, donnant une lon ­

gueur de suspension de 3 m. 30  pour un em pa tte ­

m en t de 2 m. 54 , qui lui assure tou tes les qualités 

de souplesse e t  de s tab ilité  des grosses voitu res.

L'OVERLAND 4 est exposée au Salon de TAotomobile.

H. FILCCNNET, agent e x c lm il pour U  France, 
58, avecne Halakofi, Paria. Salon de l'Au to­

mobile, Grande Nef, Stand 136.

Pou r an tre» p ay » d ’Europe ; FRANK W T H A n  
L IB B T. reprdeentant pour l'Europe de The John 
N. W illjB  Export Corp. 151 Qreat ForUand 

Street, London.

Lon gu eu r d r  «uepen slon  3 m . 30. 
E œ p ille in e a t  C m . 51.

Le Plus Puissant Antiseptique
N O N  T O X I Q U E

( INTERNE)  FERMENT INTESTINAL (i n t e r n e )
O T 7 ! É R I » O r d ’  «  A  P J  S  A T J  C  X JPJ R É G I I V X H

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile ctTuberculeuse 
FièVre typhoïde et toutesMaladies infectieuses»
Doee : 50 A iOO gouttes par Jour an deux fols, dans use taese de titans apréa lea rep u . 

P R ix ;4 fr .5 0 le fla co D . — d a n s  to u tb s  lrs  P h a r u a c ib s .
[ *9r.t4'g'> 9t Brecfior». : 8l*dS TANIODOL, 40. Rus Coudorcet, PARIS.

L A  V O IT U R E T T E  P O U R  T O U S  !
C O N F O R T A B L E  / B O N  M A R C H É
LÉ G È R E  
R A P ID E

C Y C L A U T O
B r e v c t s  Ch . R o u q l ' e t

a  un  sQCcès én o rm e  an Salon  de l 'A n to m o b ile . T o n s  le s  m édec in s , v o y a g e n rs  de  
com m erce , sportsm en , etc ., etc ., on t de sn ite  c o m p r is  le s  s e rv ic e s  in ca lcn la b le s  

q n e  ce  n ou vea n  v é h ic u le  p e n t le n r  ren d re .

P o D f renseigoements écrire à l'asine, 100, me Rouget-de-risle, SURESNES (Seĵ

i i i i in i i f i . M i i m i i i i

d e  e n

Ltjxe ^ B i^ H  série

lal7h.p.
B e l i a n g e r

FRERES

DCVCNTt M B CXPO&ITIOH 
06-01 Av«Au« P \ 9\9

S«Ioa : Stalle X, Stand 2

^ S A L L E S  D E  V E N T E S v

H E R ZO G
4 1 , RUE DE CH ATEAU O U N. 4 1 , PA R IS

Encore pendant quelques jours. Grande vente 
des soldes et occasions d ameublements com­
pléta e l quantité d ’objets d ’art introuvables 

ailleurs. Ouvert dimanches et iites.

F A T IG U É E S par maladies, cbagrlae, 
sunneasge, prsnes da 

PH O SPH O -S Ê R U M  Q U Ê M E R .A I3  
Supprime laUgue, anémie, neurtstbénle. Vltallie 

le tang. en RIOHLABISE le conrs. 
HyperleaeocTtiIre, empècbs Tumeur, Cancer, 
Flbreme, Accidente du retour d 'igs. — Tte» Ph<M. 
Cure de 35 jours, t  tr. to cootre nuodat. Cure 

Intégrale de leo Jours, 13 francs franco.
L e b c ra to ir e  Q u ém ero is , p rg s  B c o U  M é d r e in t .  R eou a i

Beauté 
de la 

Chevelure
P É IE m © IL IB

■i^sir

C H A T E L G U Y O N

VENTE DE PRO PR IETE

C h assa  3üü h . pJa in e , b o ts , é ta n g s ,
o v u u u . i L i  h a b ild tk m  n e u v e , c o n i.  m o d . r . ’c 
JWü.üUU Ir .  L e s  C h â te a u x  d e  F r a n c e ,  9, r  B a y a rd .

E X P R E S S - B A G A G E
ODILLOM et WOOLLET 

é, rue Rlbouié isquare Hontboloni. Métro ; Cadel 
Prise et remise de bagages k domicile ; blUeli. 

ünglith tpùkea

Produit Français
F.VIBERTrab!

LYO N

NOUVEAU C.B.A
CNN

P R IX  N E T

5 1 . 0 0 0  T r a n c s
'269 . A v e n u e  5 e r l h e l o t  

L Y O N  
162. A v  des C h e m p s L I y s e e s  

P A R I S

Demander Notice et Catalogue

P l i â m e s  B .R .C
o n t MODELES i a i 9 .  SALON DE L 'A U T O n O B IL E .G A L E R IE -D U  B A LC O N  S T A N D .1 2

I Û |IIIJI|lllll.  I _  .

C H O I X  C O N S I D É R A B L E  DE

M O B I L I E R S  R IC H E S  D ’O C C A SIO N
re^Ttnant de Séquestres. V e o t «s  Jud ic ia ires. Cessation 
do Gardes» T e n d u s  & m oitié e t  au lie rs  de leur T a le u r

GARDE-MEUBLE PÉROLAT
4 4 ,  R U E  D E  D O U A I ,  4 4

CYCLÈS

Soudés à 
lautogéne

son t exp osés

au SALO N  du CYCLE
(S a l le  X  —  S tand  n* 1 ) 

e t  a t t ir e n t  tou s  les  con n a isseu rs

Usines à NÂNTERRE, 88, avenue Félix-Faure

l 'A P U C T C  P U C D  Vëte.nents hom. et dames. 
J A U n C I C  L f i iL l l  Pourrures, Unlform . m ilit 
Fois dom lcUe. NEU.MEIST'îlR. 12. r. Oombous.

Moteur 4 cylindre» 9 0 ^ 1 2 5  
Éclairage et démarrage électrique» 

Toute carrotxee en Torpédo 
5 p lace» avec capote, p'aie-brise, 

compteur, klaxon 
S jantes amovible* e l 5 pneu»

1 8 . 5 0 0  f r s

Poids de U  voiture carreHée: 1.0D0k|>

129, Cbimpi-Élysécs -  PARIS 
Usines: Neuilly-sur*Scine {Seine} 

i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i

TRES VIEILLES EAUX-DE-VIE
A \eiidre. Susana, Agence ilavas, B o rJ '«u x .

E C O L E  D E  
CHAUFFEURS-HECANICIENS

. , la plus aiicieniie, reconnue lameU- 
,’bZr^» Irure, la moins cbère. — Brsvati 

dap. U  tr. — BELSEH, lté, r. TocquevUle, Weg. «3-éO.

P H O S P H A H O L
t »  R o i  dam R o o o n m lltu m n fs , le plus polssnnt 
*ntln«upastbaniqu«. I.e bpc.'iliiiiie rallonnel de 
la TubepculoM, Anémie, maladies Nerveuses, 
Peludieme, Diabete, Cachexies, A rtério -Sc l^  
roee, Troubles de Croissance, Faiblesse géné­
rale, Remède héroïque des Aftectlone de l'Esto­
mac et de rimpulseance. Recommandé pendant 
la QrOB e «*e  et la Lmetation. — Pour les Dtabétl- 
queset les personnes qui ne peuvent pas supporter 
1rs liqueurs nous conseillons le PHOSPHANOL.en 
cacheU.VrUîlefl.oula b“ de50raehels6 fr.r » 6.60. 
La cunwle 4 fl. ou 4 b -  F* 24  fr. P H O S P H A N vL  

6 B 'R ich ard  i.anolr, Paris  el Mlles fiariiis. lé*

785. -  SOUS-SECRÉTARUT D’ÉTAT A LA L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
19 Ms. BOULEVARD DELESSEET. PAR IS  (16'|. Téléphone : PASST 9 6 -«. 9S-U. 98-35.

VENTES D’AUTOMOBILES MILITAIRES
u r U T C  « o  I t  a  U A U T r O D C  de ; 82 Motocyclettes, 39 Side-Car», 5  LoU  de ; 
f t l l l L  H I I  a  n A n i C n n C  Générateurs. LAN TE RN ES, PHARES.

EXPOSITION A  L ’USINE ROEDRER du 16 au 23 octobre 191». Jour de l 'adjudication.

V E N T E  n'' 122  b i s ,  à V I N C E N N E S ^ CAmONs',^*'lit ’cI imonnS tts !
15 T O U R IS T E S , 25 R EM O RQ U ES, 10 C H A SS IS  D IV E R S

EXPO SITIO N  AU  PO LYG O NE du 17 au 24 octobre 1919, Jour de l ’adjudicalion. 
Renseignemente a ux  parcs de vente ou 70. avenue de La  Bourdonnais, à PA R IS .

Téléphone : S a ie  76-57.

78(. -  SOUS-SECRÉTARIAT D’ÉTAT A LA L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
I l  M*. BOULEVARD DELESSERT, PARIS (18'). Téléphone : PASST 9#-*5, 98-t4, 98-35.

V E N T E  r  i n ,  A P A R I S  ( B O U L E V A R D  S O U L T )

de : eil CAMIONS. 1 ES, 4 TOORISIES
31 R E M O R Q U E S  (2  & 4 R O U E S )

EXPO SITIO N  p e r m a n e n t e  BOULEVARD SÜULT (en laoe da l ’usine ROSENGARD), du 
18 au 23 octobre 1919, jou r de l'adjudicaTion.

RENSEIGNEMENTS : au P a rc  de Vente ou 70, avenue de L a  Bourdonnais, A Paris.
Téléphone : Saxe 76-37.

•S
■

M

I.ClKlK Gallai:
l 'M M u n a u a u B B a a ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ J

M édication totale  de la Coastlpatlon  
en 7 form ules  végétales alternées.

La  B o ln  pour le  traitem ent d’tm m o ls tA tr .llii.  ■'■l’ i j  
^ ^ ^ ^ 'i l e iP A i r o i .  DàaéT: 2,4v.Tradelne. Parle, lirrll''*^

depuis I 8 9 r
c e t  in t e s t in  n e  f o n c t io n n a i t l  
p l u s ;  m a in te n a n t ,  i l  j a n o i  
t ie n n e  t r è s  b ie n  e t  
p lu s  b e s o in  d e  la x a t i f .

J’avais tou t essayé en la it  de p ilu l» 
lazadvee . écrit M-* L iévln. âq  Le Che pelle 
M outbraiideix (H"-ViBnne), e t rien Jusqu'il 
présent ne m ’avs it réussi, quand la récle ma 
as voe  Grains Quotidien* in’a tentée. J'i 
tait ussge d'une seule buite et. depuis ( 
Jour, niuQ intestiu a très bien fonctionné 
oe dont Je b u is  etunnée. car, depuia 18 '  
U me lallait tous les Jours un laxatif.

Dodo, apréa un traitem ent de quatr. 
aemainea. Je lu is  presque guérie, maié 
dans la  ersln te d'une récid ive, je  tiens ‘ 
en avo ir  o liez mol. J'aurais pu an tnir 
ven ir de L im oges où j ’ai eu ma premiéfl 
boite, mais je tenais 8 vuua d ire le bri' 
que cette m édication  m 'a fs iL

Femmes Constipées
Q u i  V o u s  c r o y e z  i n c u r a b l e s  
q u i  p r e n e z  d e s  p i l u l e s  d e p u i â  

d e s  a n n é e s ,  m é d i t e z  l a  l e t t f i

de A f“ * L iê V in  e t  ra p p e lez\  
Vous 4 ue Je GRAIN QUOTIDIEN] 
n 'est pas un Vu lga ire  la x a t i f  A 
m ais un V érita b le  curof</| 
q u i Vous débarrassera  de j 
Votre  con5(jpaJ/on, fû t^e lle ] 
a n c ien n e  de 2 2  ans com i 
ce lle  de L iéV in ,

GRAINS QUOTIDIENS
du DOCTEUR GREFFIER

E X C E L S I O R  ,
SiSiCTION CT IDlIinSTUTlON : 20. rie d'CagliMB. 

Télépb. Gut.: m-73 — 02-75 — lE-M

PBBUCITÉ, 1 l.bd lUiiéns.Têl.Cut, f2-45. Cent. 30-^ j

T A R I F  D e s  A B O N N E M E N T S :
France..- 3 mois, 14fr .; c m ois,!» fr.: l an. A®',, 
Etranger, s mots,23 fr.; 6 mois.42 fr.; 1 an.

La gérant :  V ic t o r  LA U V E R O f*^  

Paris. VERDIEB, Imprimeur. 18. rus

p o g n o n
L A  B O U G I E  i d é a l e

• TRENTELIVRES t 
a s  RUE B iauN C u . -

Ayuntamiento de Madrid




